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M. POTEMKINE sERA T T 1·es 1 ous omm ..... 
AUJOURD'HUI A ANKARA L 1 

Le procès de M. Mühîddin 

Ustündag La du1·ée de son séjour 1 a loi SUf la conscription obliga-
dans la capitale depen<lra 1, toire a été adoptée par :1so voi X Le procès de l'ancien va.li M. Mühit-

Les discussions au sujet des relations 
roumano-soviétiques ont été longues 

à Londres 

<l 1 1 tin Ustündag s'est poursuivi hier à An· 

e a tournure que p:en- 1 contre 148 kllr_".Lepréven_uad~larénotamment l_j(lS appréhe11sions de la Rouma11Î(1 

dront <;;es conversat1onc;; _ jqu'il s'est borne à executer les ordres 

Ankara. 27 (Du d t d 1 M Ch b l . d"t 1 - - , . . qu'il avait reçus du ministère. A son ' e p ... · 1ne· es par M Gafenco correspon an u r . an1 er a1n 1 : a guerre n est pas imm1nente 1 • . • . X 1 1 • 
« Tan ~) _ Le commissaire aux af- . 1 tour, 1 avocat d~ la défense a deplore 
faires étrangères adjoint soviétique M. n1ais il sut fi rait d'ua poids très lé~er pour Ja décJencher : qu~ l'on pours~i_ve un innocent alors 
Potemkine arrivera demain (aujour _ qu Il y a de ventables coupables. Londres, :>8 - Au sujet des récents en- longea jusqu'à 13 helll'CS. 
d'h ") 1 T Ex Il L=dres, 21! - Le C1ébat a été très VJI, sitions du a;ouvcmement relative à l'en- tretiens de M. Galenco à Londres, /e ré-1 UN CALME SIGNIFICATIF 

UI par e aurus- press. sera' h1tr, aux communes, a propos ue la io1 traînement militaire obli.&atoire. 1 Le chef de l'Etat du Hatay i dacteur diplomatique du Times écrit que Budapest, :18 • La presse constate qu'en 
reçu à la station par le personnel du i •ur ia conscnpuon oohgatoire. l\ii. .1...nam- Commentaire5 contradictoire5 1 à 1 s t a n b u l l les discussion• au sujet des 'J"elations rou-' ce momerJI Rome est la plus calme des 
ministère des affaires étrangères et ce- · llt:r1ain s est suri.out aetendu d'avoir man- mana-soviétiques ont pris bea~coup de: caf!i.tales e~ropéenn~ et que ce calme si-
lui de l'ambassade des Soviets. M. Po- que ae parole. 11 s était ""lliage, en eHec, de la preue britanni~ue M Tayfur SOkmen chef de l'Etat du temps et ont confirmé I'impress1on que la Anifie coniumce et sureté. 

l od Lond (A A) T ' · ' · ' '. · R · é · c·pe de la ré· On sou!i•ne I'importance de la prochai-temkine se rendra directement àAnkara auprc:s ae ses e ect.eW"S a ne pas 1ntr u1re res, :1.7 . . - rois op1n1uns Hatay qui se trouvait depuis quelques oumanre prouve, en pr1n 1 , . . 6 . . . 
Palace et sera reçu le i·our même par ie st::rv1ce nu11ta1re au cours oe la prês~n- ressortent des journaux d'C ce matin à pro· . : . . . 1 pugnance à fégard de toute union à l'un ne vrsrte du , prince Paul de, YouS<>sJa,•1e 

ce session parlt:mentwre, sauf en cas <lt pos de la conscription : ceux approuvant )~Urs a Ankara, est arnve hier en notre des blocs idéoloAiques. Elle craint, en ou- à Rom_e et Ion note . que I ambassadPUr 
notre ministre des affaires étrangères gutrre. ~s r~ l'attitude_ du gouvernement, \ ville. .. . tre, un mouvement antisoviétique parm4 ~lona1s à Rom~ a 11!'1t part, au comte 
avec qui il entamera les pourparlers. J..,e gouvernement, dit J"orateur, a été a- pws les JOur:taux estunant que Je plan M. ~kmen passera quelques JOllrS à la population au cas où le Aouvememenr Crnno, de la sat1sfactton du A<>u~ernement 
La durée du séjour en notre ville du mené ces temps derniers, à Ja conviction esquissé ltier par Chamberlain ne doit étre ' Istanbul afin de se reposer. entt<erait dans un pacte avec les Soviets. polonais pour /'oeuvre de conciliation en. 
diplomate soviétique n'est pas encore qu il convenBlt de chan~er d'opiruon '' qu'un corrunencement et enfin la presse i ·- LTNTRETIEN BONNET-GAFENCO tre la YouAoslavie et la Hon.A'••· 

• 'on vou/rut éviter un de>astre . .é.t un ~ou- de l'opposition s'efforçant de justifier 1. 'at-1 La réorganisation des services On remarque que le mm1stre de Hon-
connue. Elle dependra de la tournure titude au Parlement des ch·ds travaillistes d l Is Bank . Paris, 27 (A.A.) - L'entretien Bonnet- Ane à Rome a eu une lontue conversat10n 
que prendront ses conversations. vernement ne doit pas hésiter à chanit et libéraux. 1 e a asi Gafenco commenc~ à n heures, se pro· avec le comte Ciano. 

d opimon quand i/ le faut. Le Times écrit : c Le -h"--ement du Par suite de la réorganisation des ser-
f. es .. jx toiles des ln<lé- Je ne dis pas 9ue la guerre esl tè · di b ~- · d 1 ~Bank · 125 1 • M. Tzinzar ~1arcovitch LA LOI DE NEUTRALITE AUX u.s.A 

imminente. M~;. ·' sulliraiJ .a'un sys me est m spensa le si nous vou!onsjvices e a as1, emp oyes Les re·tr1.ct1.ons du com-pe 1danî-, sont-e' les - .. faire honneur à nos oblia:ations.. viennent d'être licenciés, dont 28 des a quitté Berlin 
polCis 1res leger, d'un cole ou de Le Dai/y Mail rappelle que le projet du bureaux d'Istanbul. D'autre part, le di- ·-·-

1nerce avec le Japon rl ·,'., .,., ..... t .. •· ?. e -test J t' t êt ' , ' ' ~ J"au1re pour aec1deI s'il y aura ou a:ouv rnem~· im1 c e ne saunnt re te d 1 C . . st d" 
comparé à la conScription des pays con- rec ur e a a.Dll§ qui e. ~on;i~ I· -·-La réunion des experts 

Les six tableaux des peintres indé -
pendants jugés indécents par le procu­
reur d'Izmit et envoyés en notre ville 
y ont été examinés par une commis -
sion d'experts composée de la façon 
suivante : M.M. Zeki Faik Izer et Fey­
haman Duran professeurs à l'Académie 
des Beaux-Arts ; Mustafa §ekip Tunç 
et Hilmi Ziya professeurs à l'Universi­
té ; Halil Dikmen, directeur du musée 
de peinture et de sculpture ; Ismail 
Baltacioglu, ancien recteur du Dar-ül­
fünun ; Hadi Bara, soulpteur et pro· 
fesseur à l'Académie des Beaux-Arts. 
Le juge Re;iit Namer, du premier tribu­
nal de paix de Sultan Ahmet, le pro. 
curcur général Hikmet Onnt, le premier 
subsitut Sünuhi et le chef du bureau de 

non la guerre. tinentaux. « Mais, dit-il, le principe est tée pA.r la 1' Bankas1, a demlss1onne. 
l<.éponaant 8 l'objection comme quoi acquis. C'est là un proa:rès impmmnt. > M. Vahid, ex-directeur du bureau des 

l'adoptJ.on du service mtliiaire oohgato1rc Le Dai/y Teletraph, champion, Jts la produits de la terre à Istanbul, a été 
auratt dû !aire l'ob1et d'une consu!tat1on première heure de la conscription, souli· nommé directeur de la fabrique à verre. 
électorale, M. Chamberlain a dit encor< : a;ne la c douceur > du proiet de conscnp-

- Les élections gé:léra:es ne sont pas tion et il formule Je reproche que ce proiet L · h -~----· 
un système à adopter. à la légère. D'ail- ne va pas assez loin. c Toutefois, ajoute C " lac kent,, a appa· 
leur, les garanties données par k a:ouver· le i'oumal, peut-être le aouvemement a-t- "Il ' Üd 

.. re1 e pour essa nement lont été à cette Chambre et c'est il raison de pr~éder, par étapes. Or, celle 
cette Chambre qui aura à jua:er si k a:ou- qu'il vie:it de parcourir est la plus im-
vemement y a manqué. portante. > lie ~onducteur d'escadrille T~ent , 
Il fallait 5e décider avant Je dis- Les jownaux de l'opposition font des constrwt à Livowne pour la manne sov1f· 

d M H. J commentaires confus. tique et de passage en notre port a ap • 
cours e • 1t er... Le N Chro ·c1 tamm t cr·t· pareillé pour Odessa ltier apr~-midi Au M A tl 1 1 ews ru e, no en , 1 1-, , . 

. ·. t ee It ob~e~, au nom de l'op-I que le pnincipe de la conscription romme sujet de la première partie de son voyage, 
postti.'."n, que Je déla1 d une seule jourr.éc contraire à unie tradition britannique en· nous sommes en mesure de pr&:iser qu'il 
donne à la Chambre pour cxe.mmer unel racinée et ajoute : « Rien ne fut donné au avait fait la traversée de Livour:>e à lstan· 
question d'une aussi fondamentale im.ll Parl=ent pour convaincre le pays que bu! sans esœk, à la vitesse moyenne de 
portance pour la nation que celle de la les exii1ences de la situation militaire JUS- 26 milles à l'heure. 11 était arrivé en notre 
conscription ~tait inSuffisant. M. Chan1- tificnt l'abandon im.m«iie.t d'une tradi- port mttcredi à minuit. 
berlain a répondu : tion. > Aprb la livraison du navire aux eutori-

- Il est d'une importam;e fondamen- Sérénité tés soviétiques et les formalités de la pri-
contrôle de la presse M. Ihsan assis _ tale pour la nation que la Chambre pren- Rome, 28 • La presse italienne et alle· se en charge, l'équipaa:e italien du bâti -

ne ce soir une décision. D'ailleurs, Je texte ment quitteTa Odessa à bord du bateau à 
taient à la réunion. Les tableaux onl mande a accueilli avec une parfaite séré· viendra la semaine prochaine devant la moteur Giuseppe Orlando qui a précédé ;e 
'té tir' d · ll' 1 nité la nouvclle de la conscriptio:i en An· e re es es caisses sce eeJ que es Chambre en seconde lecture et les dépu- Tachkent en mer Noire. 
Co t · t t · · · l' tés auront tout le l•'si·r de fex·~'ner. gleterre. On relève que la Grande-Breta-n enaien e soumis, un a un. a ap- ~ -" gne, comme tout autre pays, est libre d'a-
préciation des experts dont l'opinion a M. Chamberlain précisa qu'il n'a ja- • 

mais eu !'id& de cacher ses intentions aux dopl'er les mesures qu'elle pense etre né· 
été retirés des caisses scellées qui les cessaires pour sa défense. 

partis de l'opposition mais qu'il dut faire 
Port et les toiles formant le corps du . On observe cependant que le C8$ de 
délit on été envoyés ce matin au procu- VJte. Il était important, dit-il, qu'une-dé- l'Angleterre est s~cial du fait qu'il assu­
reur général d'Izmir. c/aration fut taite cette Semaine, car me un caractère politique et est présenté 

comme un .. actc d'jntimidation envers les 
Quoique rien n'a été communiqué au toute décision que ~us aurions ajourn~e . d 1' L'All e et l'Ita-

Italie et Egypte 

t a delin1itation des f1·on­

tièrès de l'Ethiopie 
--0-

Londres, •7 • Les nùlic;ix politiques 
commentent vivement les déclarations fai-

Se5 entretiens ont servi à appro-

fondir les relations amicales Washington, 28 (A.A.) _ Le sénateur 
germano-yougoslaves Pittman déposa une résolution autorisant 

Berlin, 27 (A.A.) . Après ses l=ntre- le président à imposer des ~estrictions 
ti. 1 Füh" et M R"bben commerciales contre le Japon 10 jours ens avec e rer . von 1 - . 

· "b é à J'él - · t après avtS prœlable au Congrès. trop, qu1 ont . contn u arg1ssemen L é 1 ..: . d ~cti· . . . a r so uwon. impose es ·~u' ons 
et à l'approfondissement des relations ami- au commeTce entre 1es Etat:s-U . t 

1 -'- bon · · tre l'Allemagne ms e un 
ca es ul:; vo:sinage en . . . quelconque des signataires du traité des 
et la YougoslaVJe, M. MarkOVtch, minis- Neuf Puissa:ices qui mettrait en danger 
tre. des Affrures étrangèr':" yougoslaves, a la vie des citoyens américains ou leur sup· 
'::itté,dà 20 heures Berhn pour rentrer à primerait certains droits et privili!ges en 

gra e. ·---. ---- violation de ce traité. 

'<1 ccord entre Serhes 
et Croatès ---La satisfaction à Zagreb 

et à Belgrade 
Belgrade, •8 'A.A.) • M. Tzvetkovitch 

rentré de Zagreb par voie a&ienne, a été 
reçu imm&liatement ~ audience par le 
régent auquel il a présenté sc>:l rapport 
sui: l'accord conclu avec M. Matchek. 

Si le régent approuve cet accord, on 
s'attend à ce qu'il reçoive dh aujourd'hui 
MM. Matchek et Tzvetkovitch. 

Aussitôt après, le texte de l'accord sera 
publié et les consultations pourront com­
mencer en vue de la fann.ation du nou­
veau gouvernement charg4! d~ l'applica­
tion de cet accord. 

La nouvelle de l'heureux aboutiss..>ment 
des pourparlers a causé à aZgreb et à Be'.· 
grade une satisfaction très vive. 

Le Président devra prévenir Je Congrès 
dix jours à l'avance de l'application de 
ctS ·mesures. La loi aurait effet pendant un 
an, à partir du rer mai 1939. 

La quest"o~~e Palestine 

L'arrivée de la délégation arabe 
en Palestine 

Le Caire, 28 (A.A.) - La délégation 
des arabes de Palestine arrivera aujour­
d'hui au Caire pour y discuter les nou­
velles propositions britanniques. 

On apprend que le Muftu ne donnera 
pas suite à l'invitation de prendre part 
à cette conférence. que lui a adressée le 
président du conseil égyptien. 

à la semaine prochaine aurait fait I'ob1et puissances. e t axtoe. tef . cmatra;nqw"llement sujet des décisions des experts, nos d' och d. lie poursuiven , u 01s, an 
confrères de ce matin sont unanimes à un rappr ement avec le iscours que 1 te tes hier par le présiden't du Conseil égyp- 1 

Violence contre les Allc­
n1ands en Haute-Silésie 

M. Hitler prononcera demain. Nous n'n- eur rou · t t I . tien à la presse du Caire ~t suivant les- L'heure du règlen1~nt des 
affirmer que l'on a reconnu unanime- vons aucune information SUT le conter.u La mon agne e a souri~ . quelles les rapports italo-égyptiens, Mjà Berlin, 28 (A.A.) - L'Agence D.N.B. 
ment le caractère d'oeuvres d'art des de ce discours. Nos IJlrOpositions en so11t Milan, •7 (A.A.) • Le Popolo d Ital1:i, particulièrement cordiaux seront encore con1ptes en Espagne communique toute U"6 série de mauvais 
tableaux en cause qui ne sauraient être entièrement indépendantes et cela doit commentant l'introduction en Angleterre renforcés Suivant des irrlormations par- -·- . t d' r . . à 
considérées comme indécentes. être bien compris dans le monde entier. du service militaire • obligatoire relè":e venu-es de Londres le premier ministre Le5 harpies sanguinaires 1 traitements e ag ess1ons commis 

* 
Une affirmation de force qu'elle ne c~stitue qu une tentative desti· égyptien a dklaré que d'ici à un mois Madrid, 2 7 - On signale une nouvelle. l'_égar~ des allemands en Ha~te Silé-

Nous lisons dans l' • Ak<•m • Parmi les raisons qui justifient les me· née à intimida: les Etats totalitairesdlfé commenceront les pourparlers pour la d~- série de :iombreuses arrestations d'extrê- s1e orientale en Pologne et souligne que 
.,... sures proposées M. Chamberlain cite les « Berlin, ~nt-ll, montre une "' 1 - limitation des .frontières entre le Soudan mistes. Parmi les personnes ainsi incarcé- oes actes de violences se poursuivent. 

Un journal nous apprend que les per- garanties données récemment par la Gran- rence totale à l'égard de cette rcpréstn· ang\o-égyptien et l'Abyssinie. rl!..-s figurent de nombreuses femmes ;iui, -0--
sonnes qui ont dressé un procès-verbal de-Bretagne à divers pays. tation théâtrale. Le monde s'attendait à pendant la guerre civile, ont assassiné, 
d'indécence à propos des tableaux ex- - Au cours de la semaine dernière, ce que la iliande-Bretegne accouchat La réponse au di5cours du trôn" fait assassiner ou torturé des centaines de 
posés à Izmit sont les suivantes : Un constate-t-il, le bruit a couru d'une capi- d'une montagne ; elle n'a accouché que nationalistes ou de sympethisants de la 

ta] • J' ~ J' •-g1 'ét•;t pas d'une souris. > en Italie cause de Franco, ont saccag' et incendié Photographe, un comptable de l'admi- e a au .. e que "" eterre n - c 
en mesure d'appuyer militairement ses C<J· Politique d'encerclement . Rome, 28 • Le lundi Ier mai, les prési- des églises et commis des actes effrayants 

nistration des finances, un avocat, un gagements. Trop souvent on 8 répété que dents du Sénat et de la Chambre des Fais· de terrorisme. L'une des fia;ures les p1u• 
notaire. Nous avons peine à y croire ' l'Angleterre était disp<>stt ,à 1utter c jus- et manoeuvre ocaux et des Corporations seront reçus par abominables à cet égard est celle d'une 

On pourrait dire : si chez-nous, il y qu'au dernier soldat français. > Pour la Berli..-i, •7 (A.A.) - La presse alleman· 1e roi et empereur pour la lecture de l'a- ceTtaine Celso Log"", ac~ d'avoir tué 
avait des jurés, ils seraient recrutés réussite de l'effort que nous déployons en de commente le serv:ice nùlitaire obli&a- dresse de <'épqnse au discours de la cou- environ 500 personnes dans la province de 

. vue de constituer un bloc contre Je péril toire proclam~ ltier à la Chambre des ro:ine prononcé à l'inauguration de la Lerida. 
:unsi. Mais les juristes savent qu'H y a 

de voir le monde dominer, par la force, Communes par M. Ohamberlain et ~rit XXXe l~slature. . • Le musée du Prado a repris son 
Une différence énorme entre un jury et l'adoption de la conscription s'impœè. La qu'il s'agit ici d'une mesure politique dans l <l J 1 I 
une commission d' •experts• chargée nouvelle en a été accueillie avec un sou- Je œclre de aa politique britannique d'f'n· ,a gar e roya e a >al1<1lSe a5pect normal . 
de dresser un constat de ce genre. !agement unanime par tous les amis de la cerclement. à Rome Le mip1stre de !'Education nationale a 

.. Quelqu'un avait pr;s, :ians un ca- Grande-Bretagne. La Berliner Boersen-ZeitunA constate --<>-- visit~ le Mus& dt> Prado dont les salles 
Sino, un punch. Cela lui plut. Il en de- En terminapt, M. Chamberlain a assuré que la façon dont M. Chamberlain a ex· Rome, 28 • Le bataillon de la garde ro- ont repris leur dspect normalt. Laé é plupart 

que des mesures seront prises à la faveur posé son proi'et de loi a dévoilé ses arriè- de ses célèbres collection• on t recons-ma d 1 tte yale albanaise qui doit défiler lors de la ul n a a rece · d'une série de dispositions légales, en vue re-~·•es. « En effet M. Chamberlain tuées. 11 manque se ement quelques ca· 
~ revue du dimanche, 9 mai, PoU:r le Ille h 

- Cognac, citron et thé, lui dit-on. d'empêcher que ceux qui ne sont pas parle de J'imnression profo:ide que oelon drcs du Titie;l, de Re.p ael et d'nutrts 
·r anniversaire de l'Empire, prêtera serment · 

De retour chez-lui, il demanda à sa toucMs par la conscription puissent s'en· lui, provoquera, dans le mond..,, la procla- demain en présence du sous-secréta;re grands maîtres. mais on espère les d&cu-

Le Roi et Empereur 

à Florence 

Florence. 27. _:: I;; Roi et Empereur 
est arrivé ce matin à 10 h. 20, reçu a­
Yec enthousiasme par la population. 
Il s'est rendu directement à Palazzo. 
Vecchio où a eu lieu la commémoration 
d'Ugo Foscolo. Le discours a été pro­
noncé par le ministre de !'Economie 
Nationale qui a ex~té la pensée et l'ac­
tion politique du poète, symbole d'italia­
nité. Le Roi et Empereur s'est rendu 
ensuite à Santa Crace où l'on a so­
lennellement découvert le monument 
à Ugo Foscolo. 

femme de lui faire un punch. richir aux dépens de ceux qui sont so.is mation du service militaire oblia:atoire en d'Etat à la Guerre dans la caserne des vrir dans les d~ts constitués par les 
les armes. Toutes les mesures nécessaires Angleterre. La !=.dance de cette déclara· Rouges en province. * 

- llâhi bey ! dit la bonne femme, où en vu- de combattre et d' 1 L<_ ..: t ifest t dl de press1"on et grenadiers de Sardaigne. Florence, 28. - Le Roi· d'Ital1"e qu1"t-
tro . . . . ' enrayer es "" won es man emen c e ---<>- Le retour à la vie normale à Madrid 

uvera1s-ie tout cela ? Mais SI tu né!~ de guerre seront prises. d'intimidation sur la 'POiitique extérieure ta le Palais Pitti et alla en auto visiter 
veux quelque chose d'approchant je te Le vote de l'Allemagne et d'uppât pour les peti- Accg:o AERONAUTIQUE Madrid, 28· - Le retour à la paix et !'Exposition des Medicis dans le Pa· 
ferai un punch avec du raki, du café et tes puissances non' disposées à l'encercle· . RM~O-ITALlEN à la vie nonnale s'accentue toujours . d Med. . . . . 
d Les partis de l'opposition, travailliste ment. Le ton est également belliciste Berlm, 28 • A •'occasion de la présence davantage Les f' t 1 .ti ·es !rus es ic1s. Il alla ensuite a la b1-

u vinaigre.. et hbéral, avaient soumis une motion con· quand M Chamberlain dit c qu'on ne se à Berlin du <lirecteur g6iéral de \'aviation ont été au. t . .ca .esde es pa sseenrts bliothèque Laurentienne et à la basili-
Quand les pe 1. • · · ·1e ·ta\',. d été conclu onses a emeurer ouv d Sa" rsonnes appe ees a se tre la demande du gouvemement relatve trouve pas actuellement en ~tet de guerre, etVJ 1 ''"'ne, un accor a . ,. . t" que e mt Laurent. 

Prononcer sur de~ tableaux sont non à la conscription. L'opposition insist~it mais pas non plus, en un véritable temps entre les mi~istres de l'A~r itali'7,. e!t al~~ JUsqu a une heure et _demie du n;a m: Précédemment, le Souverain avait re­
Un directeur des beaux-arts. un esthète sur le maintien du service militaire volon- de paix. • Ces paroles doivent, en tout '!'and . au suiet des étabhssem<:> éri n- Le• ".'"and parc du. Retir~, demeure fer çu au Palais Pitti le cardinal-archevê-
connu ou un professeur de dess1·n, ma1·s taire. cas augmenter la psyohœe de guerre dans ! exercice de la ligne de "avigat1on a t me Jusqu'au derruer mois de la guerre D . . ' . 

. . • , . . . , · que ella Costa avec qui Il s entretint 
\1n photographe de quartier et un comp- A l'1ssue du débat, cette motion a été les pays de l'ouest et nous n en doutons ne. civile, a été rouvert auiourd hm par un . . . 
tabl 1 è rejetre par 376 voix contre r45. pas, elles ...,,. été précisément destin~ à avec ce service môlitaire est destinée à im- concert de la céle'bre fanfa1-e munici- une qumzame de mmutes. 

e, es proc s-verbaux qu'ils dres . ' -·,.. E 
A la Chambre des Lords, •ord Stanho· le faire. •. . . . pra;sionner les bons amis en urope. Mais ale en resence d'un public nom • Le général von Brauchitsch à Rome 

&ent ressemblent à un punch au vi _ pe, longuement applauch, présenta la mo- Le Ber/mer Lokal-Anze1~r écnt · « M. on ne comprendra p·fl à Paris et à Var.>o· P • P j Rome 28 (A.A.) - Le généralissi-
naigre et au café ! tion gouvernementale approuvant l'entrai- Chamberlain parle de l'in~t~ et de me vie que l'on est les dupes de cette mo- breux · 11 ' d von Brauchtsch arrivera. 

nement militaire obligatoire et prononça naces, mais qui est-ce QW a causé cette noeuvre, car !',Angleterre S'ê réserve d'en BON VOYAGE 1.... ~~ a e"'.an , . 
U ·d sov· 'f un disc~rs identique à celui que le prc· inqui~de et octre. panique ? C'.étaient l':" finir avec toute cette comédie de service Paris, 27 A.A.- Le député communiste ICI dema1~. Il s e~~tiendra . avec l~s 

Al: n rai ie ique. . . mier ministre fit à la Chambre des Corn· provocateu;s. ~&_la"', etkurs anus et c'.ét~1t miHtaire au ~ornent oil 1e temps sera, fra.-,çais Tillon qui avait àé retenu à A-
1
ehefs d~ 1 =~.italienne. Il ira ensUI• 

1 
oscou, 28 (A.A.) - Koklcinak1, PI· 1 mun-es. Chamberlain qw, s eruvrant de pess1m1s· meilleur. tandis que les peuples auxilini-1 Jicante par les autorités espagnoles puis Ji- te en Libye ou il aura des conversa • 

otant le monoplan bimoteur cMoskva• Le travailliste lord Snell et Je libéral me, a construit cette nouvelle forme de •a res compromis par cette manoeuvre con-1 béré voilil quelques jours à Ja suite - des tions avec M. Balbo. 
quitta Moscou à 4 h. 19 pour accomplir lord Samuel se déolarèrent hostiles au pro- politique, après que le chemin d'u."'e. poli· tinueront à monter la garde pour l'Angle- 1 démarches de l'ambassadeur de France à Von Brauchitsch retournera à Rome 
le vol sans escale Moscou-Etats-Urus iet qu'ils n'estli.ment pas n~cessaire. tique positive et prévoyante lui avrut po- terre. On• le comprendra peut-être il Mos· Burgos, fut reconduit hier soir en automo· 1 9 . iste d défi!. 
Via l'Ieland et le Groenland ' La Chambre d<:s lords a adopt~ à mains ru trop difficile. Chamberlam avoire aussi cou qui payiera les An&le,i• de la m~me bile par le gouvemeur d'Alicante à Port· e , mBl pour. a 911 ~ au ~ran e 

e • levéeo la ~&olut:i. on approuvant lee p1-opo· tout franchemeni que tout. la manoeuvre monnaie. > bou oil il prit le train ~ur N11trer m Fran ,de 1 annlvenaire de 1 Empire. 
. '"' j 
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LA PRESSE TURllllE IlE CE MA TIN; L VIE LOCA E Presse étrangère 
LE MONDE DIPLOMATIQUE les relevés et les a soumis au Dr. Lût­ Politique d'action 

Ambassade de Turquie à Paris 
Hap· idi té de décision l lier la nouvelle voie, par un emb~an - 1 M. Suad Davaz, ambassadeur de Tur-

1 chement, à celle de Filyos ce qui presen- quie à Paris a offert hier un très bril-
et d'action te un avantage tout particulier. lant dîner en l'honneur du Président de 

Les problèmes d'ordre intérieur rio- Les nou vd les formes 
1 
la République et de Mme Lebrun. Y as-

minent, ce matm, dans les articles de sistaient également le ministre des af-
lond de la presse urque, ce qui es t de guerre lfaires étrangères et Mme Bonnet, les 
évidemment un indice de la déten fu M H ·· · C '- 'd Y l · / 1 

. useym a,., a çm ana yse , principaux ministres et Jeurs épouses, 
internationale. dans le ., yeni Sabah• , les transforma- b 

M N d · N d · d 1 c les am assadeurs et les ministres plé -
. a 1r a 1 note ans e « WTI - tions subies par /'art de la guerre rd 

hüriyet» et la cRépublique» : • s'efforce de se figurer ce que serait 11 _ nipotentiaires, les personnalités mar -
Il faut remarquer la rapidité qui ca - ne prochaine conflagration. quantes du Sénat et de la Chambre, les 

ractérise notre mécanisme administra- Entre qui se déroulerait une guerre ? membres de. l'Académie française, le 
tü : le gouvernement décide le rachat Il est oiseux de se le demander. Les haut personnel de l'Elysée, les autorités 
des société~ ~trangèr~s. ~tte déci,sion 

1 

journau~ nous le. crient tous les jours: civiles et m~it~ir:s de Paris, les hauts­
commence a etre appliquee peu apres l~ entre les Etats democratiq. et totalitai- fonct. du numsteres des aff. étran­
choix de M. Ali Çetinkaya au ministèr~ i res. Mai~ l'une des particularités les gères et les personnalités éminentes de 
des travaux publics et tout est acheve 1 plus cuneuses de la guerre moderne 1 la société parisienne. 
dans l'espace de quelques années. Les c'est que les belligérants en font re -1 VILAYE:Y-
êtablissements d'Istanbul sont ratta- tomber les dommages sur les autres. ~ . 
chés au ministère des travaux publics. 1 L'Angleterre et la France avaient fait 1 .La fe~e du p~niemps 

• · t l ' 1 d 1 • . 1 Parmi les fetes off1c1elles le 1 er mai Le gouvernement apprec1e tou avan-
1 

e a Tchecoslovaqme une formidable . . . . 
tage qu'il y a à transférer ces établis- , place forte qu'elles comptaient utiliser a ~te mscnt sous le nom d~ • fête du 
sements à la ville. Il faut faire passer 1 contre l'Allemagne. Les deux blocs to _ l pn~temps ~ · A cet~e- occasion, le 1 er 
une loi par la Chambre. Allons-y. Et le talitaires et démocratiques s'affron - 1 ~a~ proch~1~, lu~d1, tou~e~ les écoles 
projet de loi est prêt en l'espace de 1 tent : sans que de part et d'autre ont,. ; es adIDimstrat1ons off1c1elles seront 
quelques heures. : ait subi la moindre effusion de sa~g la ermée~ en notre ville. La particularité 

« Mieux vaut aller lentement que pé- Tchécoslovaquie est effacée de la c;rte q~e presente cette fête, cette a~née, 

fi Kirdar. 
Il a été constaté à ce propos que l'a-

grandissement de la rue en déclive De Venise, dans une communica- Le Prince Paul est l'un des artisans de 
qui, de Beyazid, descend vers Aksaray tion téléphonique en date du :i3 crt, la politique du rapprochement et de ia 
s'impose tout particulièrement. Ordre a au • Giornale d'Italia >, M. Virginio collaborati= entre l'Italie et la Yougo -
été donné à la section des cartes de la Gayda dit : slavie qui a été consacrée par les accords 

Le communiqué large et circonstancié de 1937 et qui s'est constamment dévelop­
Municipalité de fixer les immeubles qui a marqué aujourd'hui la conclusion pée jusqu'à la "nouvelle et significative é­
qui devront être expropriés, de part et de la rencontre de Venise confirme exac- poque actuelle. C'est un ami et, pourrions 
d'autre de la voie et de les estimer. Ce tement l'ori'entation politique associée des nous dire, un citoyen honoraire (et hono­
travail préparatoire est achevé. L'élar- deux nations, en harmonie avec celle de ré) de l'Italie. Il parle la langue italienn1· ; 

l'_axe Rome-Berlin, que nous avons dt';à il connaît à fond , l'histoire, l'art et la cul -
gissement prévu portera de part et alé d sign e ans nos notes précédentes d.o ture de l'Italie ; il possooe p:-ès de F1orcn-
d'autre de cette artère et la voie du ces jours-ci. ce, à Pratolino, une somptueuse villa qu ' 
tram sera également réparée. Le communiqué établit 4 points prin - il a hérité de sa mère, la princess.: Demi­

Les constructions visées en l'occur - ~pa~x qui sont autant de faits de signi- 1 dov, dont le mari est représenté à Flon:n­
rence étant pour la plupart assez vi- fication concrète pour le système politi - 1 ce par une statue de Dupré en souvenir de 
sibles et da' un 't t d ' t' 'que européen: ~a reconnaissance concor - ' la généreuse amitié qu'il a toujours porti't 

, . ns e a e conserva 10n dant.! de l'utilité réciproque et de la vi- : à la Toscane. 
tres relatif ,on suppose que leur expro- talité des accords italo-yougoslaves de Nous apprenons également que lors des 
priation ne coûtera pas des montants Pâques 1937 ; la volonté des deux gouver _ j conversations de Venise on a donné, entn' 
fort considérables. Une partie égale _ i:ements, qui tra~uit désormais l'aspira -j autres, le relief voulu à l'aspect économi­
ment de ces propriétés relèvent de l'Ev- t1o_n des deux nations, d~ den;eurer sur la que des rapports italo-yougoslaves q;.ii 
kaf voie .de .c<'.S acco~ds et den de_v~lopper les 1 seront également développés dans de nou· 

· apphc~tions pratiques tant politiques. qu'é- 1 velles formes. Cet aspect, comm~ nous 
Les communications nécessaires ont conom1ques ; la permanence ou mieux , l'avons déjà observé à plusieurs reprises ; 

été faites aux propriétaires. le développement de la poLitique yougo- li est vraiment >essentiel. C'est surtout en ce 
Ce quartier, qui est destiné à devenir slave de flanqu-.me:nt à l'axe Rome-Ber - domaine que s'ouvrent aujourd'hui les 

une sorte de Cité Universitaire, sera lin ; l~ rap~rochement p;ogressif entre Id 1 possibilités de ·plus larges et plus utiles 
Hongne et .a Yougoslavie vers un pont développements de la collaboration entre 

l'objet de soins tout particuliers de la de rencontre et d'harmonie, dans une at - les deux pays, de réalisations nouvelles 
part de nos autorités . mosphère de compréhension réciproque. plus immédiates. C'est en lui q;.ie les rap­

LES ARTS Ces quatre faits convergent wrs la for- ports politiques eux-mêmes peuvent tour­niblement •·. . ., Petit à petit, sans se ' du monde ! c est que 29 avnl est un samedi, de 
tell rte qu !' hé é! · d d 

presser :t · .. Ce sont-là des principes 1 .. . La guerre n'est pas arrêtée. Les 'ou e so ~ on n 1~1~ra e eux L LiU 
d'action en honneur chez les hommes quartiers généraux ne publ1'ent pas de J. rs et de~ de_ repos ~n. mte. rrompu. e concert a d'Albore . 

mation dans l'Europe danubienne et bal- vçr 'leur nouvelle base organique et de nou 
kanique d'une zone de clarté et de soit - veaux besoins de vie et d'action. L'éco -
darité toujours plus étendue et plus soii- nomie italienne et l'économie yougoslnve, 
difi.~. Et ils se réalisent à la faveur d'u;ie nonobstant l'orientation autarcique de 1'1-
pohtique non pas statique, mais dynami- talie et l·e développement industrieb de la 
que, non d'interprétation mais d'action. Yougoslavie apparaissent encore avec des 

S l f t · Dimanche prochain, 30 crt., à 21 h. 
de l'ancien régime. Mais, peut-être bulletins quotidiens. Ma1·s les nouvelles 1 es one ionnall'es se reJou1ssent de tte h ·d dans la grande salle de la « Casa d'lta-
qu'en ce temps-là, il valait mieux vivre qui paraissent dans les journaux témoi- ce eureuse conc1 ence, ils devront 

d 
dit' T tef . .

1 
t . par contre attendre jusqu'au mardi 2 lia » l'éminente violonis~ Mlle Lilia 

ans ces con ions. ou ois, 1 es gnent de ce que la gurre contmue avec . 1 , 1 d . d'Albore venue spe' cialement d'Italie à 
· d b"tabl u'l • l d . 1 Et . mai e reg ement e leurs appomte _ • m u 1 e q 1 n Y a Pus moyen e 

1 
vto ence. la zone de guerre s'etend de 1 . cet effet sur la prière du comite' local Ciano L'oeuvre du comte 

•- • . 1 . . . • ments ou sa aires. 1 ' 
gouverner un peup,.., en se pre\a ant JOur en JOUr. L'Espagne, qm s'est de- . A MUN C _ de la « Dante Alighieri • donnera un 

caractères complémentaires évidents, fa­
vorables précisément à leur association 
plus intime. 

d 
· la v· t l l 1· • hi d · · L 1 IPALlî 1:::. Il convient de signaler dans cette action 

e v01r ie sous ce ange, pas Pus ivree er e la guerre c1v1le, entre au- concert avec Je programme su· t ivan la parf de notre ministre des affaires é - L Il b 1 
que d'assurer, d'ailleurs, sa prospérité. jjourd'hui dans le pacte anti-komintern. LE BUREAU MUNICIPAL DU 1 e PARTIE trangères à <jli l'on doit, précisément, s.ir a CO a oration po itique 

La Turquie nouvelle ne saurait assez , La Hongrie a quitté la S.D.N. TOURISME \ïvahll-R<'•i>la:hl - Sonata ln re ma u101·c le plan tracée par le Duce - après les Mais la solidal'ité italo-yougoslav.. d 

se vanter d'avoir découvert cette véri- I Le tour est maintenant aux Balkans. Au T. T. O. K. auquel nous nous som- Comll - La tollla protocoles de Berlin qui codifient, pour confirmé également, dans la rencontre de 
Beethoven - Sonata op. 12 n. l 

té dès le premier jour de sa fondation. De-là leur désarroi : une panique si _ mes adressés en vue d'avoir confirma _ Schuhert -Sonauna ainS'i dire, la politique de l'axe Rome·Ber- Venise, son harmonie avec l'axe Rome -
Il ne peut être question d'un ùanger 1 lencieuse ! Les Etats totalitaires ont tion de la nouvelle, parue dans un jour- : Ile PARTIE lin - la conclusion des accords italo-you- Berlin. 

gos1aves,le dévelop""m~nt de l'entente a- Ceci sign1·f1"e que la Yougoslav1·e tout 
quelconque pour les communautés ca- mis en oeuvre toute leur formidable or- na! du soir, de la suppression éventuel- 1

"'
10 

-Stntonla spaanolu ,,_ • Jo'loero -Allearo vec la Hongrie, le rapprochement hunga- en ne devenant pas une partie intégrante 
pables de régler leur marche à celle de ganisation en vue de s'assurer les Bal- le du bure;au du Tourisme, on nous a "'""""t" -La z1n11arcscn ro-yougoslave, le nouveau régime de 1' Al- de ce système, adhère toujours davantage, 
l'existence, qui s'écoule maintenant a- kans de leur côté. Une des particulari- déclaré n'avoir aucune connaissance ' L'an dernier, Mlle d'Albore avait dé- banie, aujourd'hui déjà ~nséré dans le comme la Hongrie, à ses directives les plus 
vec la rapidité d 'un torrent. tés de la guerre moderne, c'est de sau- d'une pareille décision. Il convient de jà donné en notre ville un concert qui système des amitiés et des collaborations typiques et les plus fondamentales. 

Nous devons voir et nous décider vite vegarder les apparences. On parle des préciser à ce propos que l'action du T. avait été un vrai triomphe. Tous les danubiennes et balkaniques. On a voulu Et il iest naturel, dès lors, que pour ces 

pour passer immédiatement aux actes. 
T , parler, à Londres et à Paris, d'une préten- positions équivalentes, outre que pour 

morts qui continuent à demeurer en · O. K., qui est une institution natio- melomanes de notre ville voudront as- due expulsion de l'Italie du Proche-Orient. leurs intérêts reconnus, la Hongrie et la 
faction. Maintenant les nations que l'o nale et dont l'activité embrasse au sister à cet événement artistique excer- Les faits démontrent, par contre, que ja- Yougoslavie trouvent aussi, dans leurs rap­
prive de leur indépendance subsistent point de vue touristique toute la Tur - tionnel. Lilia d'Albore, qui nous arrive mais comme aujou:d'hui l'Italie n'a eu ports réciproques, la vie qui les conduira 
comme des mannequins. Lors de guer- quie s'exerce sur un plan différent quel précédée par les critiques louangeuses en Europe danubienne et plus encore à une rencontre amicale et à u.-ie tran -
res du passé, les vaincus étaient dépor- celle du bureau municipal du tourisme de toute la presse musicale d'Europe, dans l'Europe balkanique, autant de ti- quille collaboration susceptible de stabili-

Et c'est seulement de cette manière 
que nous serons capables de rattraper 
le temps perdu depuis si longtemps et 
qui nous a coûté de si lourds sacrifi­
ces. Tout notre mécanisme administra­
tif et même ses moindres rouages doi­
vent marcher à une cadence toujour.;; 
plus rapide, plus rapide.... ! 

. tres réels de présence et d'influence. A 'a ser sur un plan de clarté et de confiance, 
tés et utilisés comme esclaves au ser- limitée à la seule ville d'Istanbul, et qui saura nou.s reserver des moments de faveur d'un plan méthodique et habile, le leurs régimes nationaux. 
vice des vainqueurs. Maintenant, il y s'acquitte d 'ailleurs de sa tâche de fa - suprême et profonde satisfaction. ministre Ciano a créé ces titres qui am - L'lmportance de ces faits ~t évidente, 
aura un changement apparent. Chacun çon aussi intelligente que méritoire. S'adresser, pour obtenir des invita - plifi~nt la :es~ration de la politique et surtout dans le moment européen actue:, 
restera à sa place. Les vaincus seront L'abolition du prix-limite sur la tions à ce concert, aux bureaux du sé- de. 1 économie itali-nnes en ~urope. Sud · caractérisé par les plans opposés de cons-
des cerfs attachés à la glèbe qui tra _ viande crétariat de la « Casa d'Italia >. Orientale. a~~c des rép.ercussions évidente~ truction politique, que l'on est en train de 

vailleront pour le compte des vain _ La commission municipale pour les * sont les positions fondamentales de la po- 11 t ag ~ bl d •tr 1 · L a· 1 · , 21 h Mil L"l' . . . . es rca e e reconna1 e que e m1-
Une seconde ligne entre 

Istanbul t>t Ankara 1 

sur les po~~ons méditerranéennes qui traoer oe:ntre les grandes puissances. 

queurs. affaires économiques a décidé la levée , un 1, er mai, a ., e 1 ia ~tti~ue étrangère comme de la vie nationale nistre des affaires de Yougoslavie, M. A-

M. Asim Us constate, dans Je Vakit j Il doit Y avoir nécessairement une du prix maximum sur la viande en gros! d Albore donnera un second concert au italienne. lexandre Tzinzar-Marcovitch, suivant ia 

que les transpottts par chemin de fer méthode de défense contre ces nouvel- et en détail et la proposition qu'elle a Halkevi de Beyoglu, réservé aux mem- C'est sous cet angle que la rencontre ' saine ori·cntation de son pays, a apporté à 
entre Istanbul et Ankara auAmen - les méthodes de guerre. Mais quelle élaborée en ce sens a été transmise àj br:s de cette institution et à leurs a- de Venise. avec ses ré3ultats concrets , la rencontre une précieuse contribution 
tent de jour en 1our d'intensité. est-elle ? la commission permanente aux fins mis. prend sa signification véritable et intégra- qui provient d'un heureux sens de réa11s­

lc et révèle les aspects actifs et construc- me politique, d'une activité réalisatrice 
Dans ces conditions, la ligne actuelle 

ne satisfait plus aux besoins du pays 
tant au point de vue de la vitesse qu'à 

d'approbation. C'est la commission qui • R IG 0 L E T T 0 ~ tifs de la politique italienne. Mais les di - capable de choisir sa voie sans incertitude 
:\" • •• _ "'.f\ffl1 • r '- • ' , • • 
~ • • ' """"': 1 •' r ,.• • l .1 

doit se prononcer à ce propos en dernier au Théâire Francais vers points particuliers dans lesquels il est et réserves i::tutilement spéculatives. Et 
ressort. Mardi, 2 mai, à 21 heures précises u- exprimé, suivant fa lettre du communiqué, on peut bien dire alors que celle de Veni-

celui de la fréquence. C'est pourquoi n 26 Aprile alle ore 23, dopo lunga e 
on entamera cette année les études enl penosa malattia sopportata con cristiana 
vue de la construction d'une s~conde li- r~ss~nazione, munito dei conforti reli­
gne devant passer par Etimesut - Ki - g1os1, rendeva la bell'anima a Dio il 

L'élargissement des rues traversées ne représentation d'opéra aura lieu au se révè~ent d'une importance immédiat:... se a été un·e rencontre heureuse non seu-

l 
« Théâtre Français ». On donnera à cet. Les rapports italo-yougoslaves entrent l'ement d'intérêts, mais d'hommes de vo-

par e tram dans une nouvelle phase de résolutio'.l et lontés et d'actions. 
Le Vali et Président de la Municipa- te occasion : d'activi~. Eit ceci signifie : la paix con - VIRGINIO GA YDA 

lité a fait établir celles d'entre les rues /1 R I G O L E T T O 11 solidée dans l'Adriatique, la stabilisation 
traversées par le tramway qui sont de Verdi en 4 actes. harmonieuse du nouveau régime albanais 

~~c:;aa::;_~~i;er;!e s~:1~ ~~eu~~~t~ (HV 1r1nnDn [nD~f fJ 
nouvelle ligne pourra être livrée au tra- • J UUl\U UllLJJ 

particulièrement étroites. La commis - Orchestre sous la direction du Maes- dans les Balkans et 1lurtout dans ses con­tacts avec la Yougoslavie; le développe -

Au théâtre grec antique 
de Syracuse 

sion technique en a dressé le plan et, tro Capocelli. - Grand Choeur. ment de la co!laboration entre l'Italie et -0-

' 

fic dans cinq ans ; elle apportera une ( Ex-direttore della Asiatic Petroleum Co) 
révolution dans la vie du pays au point 

lncosolabili e col cuore affranto ne 
de vue du régime de ses transports. danno il triste annunzio : 

Effectivement, la ligne qui relie ac- La moglie Teresa Olivo, 
tuelllement Ankara à Istanbul est très I figli : Marcella col marito Luigi Bro-

-- ---

coméfJie-aux ceiïî 
actes dive141s ... 

sinueuse, toute en zig-zag. En même glia ed i piccoli Guido e Re:iato, __ - -i=-- _ 

temps, elle présente une pente excessive Vincenzo, Une pierre au cou ... vert sur le cadavre; les vêtements sont 
qui ne permet pas aux trains de déplo- Alessandro colla mog'lie Antonia Les journaux d'hier annonçaient que ceux des riverains de la Mer-Noire. 

ed il piccolo Aldo 
Yer une vitesse de plus de 50 km. à 11 f t 11 Alf • la police de notre ville se trouverait u- Les empreintes digitales de la victi-

ra e o onso colla famiglia, 1 
l'heure. Et elle impose également aux Le sordle : Maria Brazzafolli e fami- ne fois de plus, en présence d'un crime· me ont été relevées. Mais il a été cons-
convois la nécessité d'éviter les charges glia, mystérieux. 1 taté qu'elles ne correspondent à aucune 
trop Jourdes. Dans ces conditions, mê- Margherita Panna e famiglia, Le seul indice dont elle dispose, pour 

1 
de celles qui sont conservées par les 

me si l'on doublait la ligne actuelle, les Le cognate : Clotild.: Ved. N. Coressi, le moment tout au moins, dirait-on, services anthropométriques de la Sû-
Mercedes Vcd. I. Coressi e figli&, 

mêmes inconvénients subsisteraient. s f 01 c'est le cadavre d'un J'eune homme qui reté. I cognati : te ano ivo oe moglie, j 
Par contre le tracé que nous avons in- Kosrof Zograb e famiglia, paraît âgé de 22 ans qui repose sur la Finalement hier, le corps a pu être 

diqué plus haut comporterait une ré- Edgardo Rizzo e famiglia, table de marbre de la morgue. Un coup identifié. C'est celui Salâhattin lsmail, 
duction de 75 km. sur le parcours, qui Le famiglie Coccino, Bailly, Dandrill, de couteau a pénétré du haut de l'é - ! 18 ans, fils de Mehmet, habitant à Ak· 
est actuellement de 590 km. En outre Delenda, Pallamari, Castelli, Marcopoli. paule dans la direction du coeur ; à une · saray. Pendant quelque temps Ismail a-

Navoni, Broglia, Platone ed i parenti les convois pourraient y développer, tutti. corde attachée autour du cou, est fixée vait travaillé comme apprenti auprès 
sans inconvénient, une vitesse non pas 1 funerali avranno luogo Sabato 29 une grosse pierre de quelque 15 kg. Les d'un certain Beyko, fabr'can+ de 0011· 
de 50 mais de 100 km., ce qui réduirait corr. ail · ore 10 alla Basilica di S.-An- habits du défunt sont en étoffe gros- tons. Il était sans travr!. Contr:i.ire-
à 6 heures la durée du voyage qui est tonie. in Beyoglu. sière, dans le genre de celle utilisée par ment aux premières constatations, les 
actuellement de 11 à 12 heures. En ef- Istanbul, il 27 Aprile 1939. les paysans. Les chaussures sont pour- journaux de ce matin annoncent que 
fet la nouvelle ligne se prêtera à toute 11 pr,•sente serve di partecipa.i:ione per- vues de semelles en caoutchouc. Le l'hypothèse d'un accidt-nt a ét;) retenue. 

sonale. 
sorte de transports lourds. Le voyageur 

1

, Funus, Pompe Funebri mort est de taille moyenne. La blessure à l'épaule pourrait prove-
parti d'Istanbul le matin à 9 h. sera à Malgré toutes les dispositions prises nir d'un objet _po1n~11 auot!d Ha!;nn i;c 
15 h. à Ank1ra ce qui lui permettrait de 1 · " par le ou les assassins afin que le cri- serait heurté, en se débattant dans 
revenir le lendemain après avoir ache- me demeurât inconnu, le corps a été l'eau. En effet, Je rapport de la morgue 

Un malentendu · t · vé ses affaires dans la capitale. reJe e au rivage avant-hier soir, aux a- toujours contrairement aux premières 
Mais ce n'est pas tout : Je nouveau Nous avions annoncé que l'Evkaf a- bords du pont de Karak,ëy. Les bate - constatations, établit que le décès a eu 

parcours traverse les forêts de Bolu vait exigé l'évacuation de l'immeuble Iiers qui l'aperçurent s'empressèrent lieu par noyaà·~. Lt• jeune homme se­
ainsi que les zones a.,,"'I'Îcoles très ' pro- occupé par la bibliothèque nationale. d 'aviser le poste de police du pont. Les rait tombé à l'eau et se serait noyé. 
ductives ; elle aura de ce fait une gran- La nouvelle avait soulevé parmi le pu- agents alertèrent à leur tour les prépo- Mais, alors, cette pierre au cou ? On 
de importance économique. Au point blic une vive indignation. Cette admi - sés de la. r1 e section. n'en parle plus ce matin ... 
de vue touristique, elle rendra accessi- nistration se défend d'avoir eu d'aussi Le subsitut de garde, M. Kemal Tan Le pot de vin 
hie le beau lac Abad, entouré de forêts noirs desseins. On précise que c'est seu- et le médecin légiste Salih H~im se L'agent de police Ethem Koltukluoglu, 
de pins et parsemé de fleurs aquatiques l .;ment la boutique d 'un charbonnier rendirent aux environs de la poissonne- du poste de police de Kurtulu~ con -
qui constituera un grand centre d'at - attenante à la bibliothèque qui devra rie, où le cadavre avait été retiré au ri- vaincu d'avoir accepté un pot-de-vin de 
traction pour les excursionnistes. être évacuée. vage et, après les premières constata- 10 Ltqs. d'un boutiquier, contre pro -

Du fait du passage de la nouvelle li- En même temps la direction de l'Ev- tions, ordonnèrent son transfert à la messe de détruire le procès-verbal dres­
gne par les forêts de Bolu, la papeterie 1 kaf a ordonné une enquête en vue d'é- morgue. La première version était que sé à son endroit a été arrêté. L;agent 
d'Izmit qui est obligée de faire venir tablir l'origine de cette information la mort aurait été provoquée par un é- a prétendu avoir agi sur l'ordre de son 
de l'étranger le bois pour la fabricati 1ait donné lieu à des commen - panchement de sang interne, consécu - supérieur hiérarchique, le commis!'aire 
de la pâte du papier pourra utili r en- es multiples - et en général nul- tif à la blessure pénétrante reçue par de police Adil. Toutefois cette accusa-

la Yougoslavie pour la protection des in-
térêts directs et de l'ordre en cette partie Syracuse, 28 - La saison de printemps 
de l'Europe danubie:ine et balkanique à des spectacles classiques du théâtre grec 
laquelle les deux pays sont directement a commencé par la représentation de (?) 
· ér sé deSophocle d'après une traduction adoptée 
mt es s. E · par ttore Be1gnone, de l'Académie d'Ita· 
La visite à Rome du Régent Pat.11 lie et intermèdes musicaux •et danses de 

! Riccardo Zandonati. La tragédie, repré­
IJ Y a lieu de signaler à ce pro1>9s lai sentée par les meilleurs artistes du théâtre 

confirmation de la nouvelle d'un prochain italien a remporté le succès le plus e:ithou­
voyai"e à Rome - on calcule qu'il aura siaste. 
lieu vers la mi-mai du Prince - Régent 
Paul de Yougoslavie. C'est là la première 
des •nouvelles eicpre1lSions d'activité con­
crète> de la collaboration italo-yougosln-

LE NOUVEAU SOUS-CHEF DE 
L'ETAT-MAJOR AMERICAIN 

ve que :nous avons anno:tcée dès le 16 a- -o-
vril dernier, en commentant le grand dis- Washington 27 A. A. - M. Roosevelt 
cours du ministre Galeazzo Ciano à la nomma le généra'l Marshal, sous-ch"f de 
Chambre et qui a trouvé perplexe et in-l l'tat-major en remplacement du général 
crédules beaucoup de journaux franç-1is. Craig qui prendra sa retraite le 31 aoat 
·f:t britanniques, dont le Times. 1 1939· 

fin un~ matière.P:~~ière nation e. l lement fa~orables à l'administration la victime'. ~ns la région du coeur. tion n'a pu être démontré et le commis-
Enfm, la poss1b1hte sera offerte de re- des fondations pieuses. j Aucun md1ce pouvant contribuer à saire a été soumis à un simple interro-1 

établir l'identité du mort n'a été décou- gatoire. Ethem a été inca.rçéré. 

Quelque membres âe la délégation albanaise à Rome saluent la Ioule dans /es 
rues de la Ville Eternelle. 
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LES CONTES DE c BEYOQLU • 
Josette pleurait touioun, la têtJe dans / l ( , s'accroîl 

M. VICTOR-EMMANUEL 111 AUX 
FETES ARTISTIQUES DE 

SYRACUSE 

'·ailÙll dit 4à'ellt .fWt 1 °4. j v1• e e' c 0 no mi• que el ,. l. l l' l l l c .1 e' r~e Le nombre des usagers du tramway S. 

ETRE STAR 
so:i bras re~ll6 Il appert des statistiques que le nom-

- Allons, avoue tout, ~ vcrTai si Je 
• • • peux te pardeeR«. L , t 

1 
, bre des usagers transportés par 1 Syracuse, 27 - Le Roi et Empereur 

Elle se mit à pleurer ... une fallait pas e passe e e present de tramways s'accroit d'année en année. a décidé d'assister aux spectacles de 

Par ANDRE WARNOD 
, qu'i"I aille voir ce filin, car 'Clle n'y i·oua1t t• t rto t · Cette augmenta 10n es su u sens1 - théâtre classique de Syracuse, en mai 
1 aucun rôle ... Elle n'é_Wt jamais 8;1lée au' t • d t • • • , ble depuis la réduction des prix. La Mu- h 

Josette rentra chez elle toute épanouie, :studio ... Elle mventait tout ce quelle.a -1 no re lll US rie m1n1ere nicipalité étudie les voies et les moyens proc ain. 
les yeux brillants, vibrante, conune grisfe vait '("acon~. -----------------
par le soleil nouveau. Son mari l'atten - _Je deviens fou ! s'écria Henri Que.le --.. -- qui permettront d'intensifier encore LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE-
dait. histoirco ! Alors tout était faux, tout ... En Par SADRETTIN ENVER cette affluence d'usagers ; l'exploita MAND (prépar. p. le commerce) dorin"<:1 

- Comme tu es agit6e ? Où es-tu ellée! fin, tu as bien rencontré tout de même tion des trams sera dirigée en consé -1 par prof. clip!., pari. franç. - Prix mod""-
- Ah ! La belle journée ! Comme il Rabu au Marché aux Puœs ? Jetons u..-i coup d'O'cil sur 1'6tat de !'in- et rationnels pratiqués dans l'industrie quence. tes. - Ecr. <Prof. H.> au journal. 

fait bon dehors ! J'ai été loin, jusqu'à Elle lew vers lui ses Y"UX clairs. dustrie minièrco en Turquie au temps de 'métallurgique moderne. ----------..,,-....,,-------'-----~ 
Saint-Ouen, au Mrarohé aux Puces . Et, . , . . . la splendeur ottomane. A une époque oil Les métaux extraits dans ces conditions 
là, j'ai eu une chance... ,---<?ela ou1, s était v~at. Ou pres~uc vrai.

1 

l'année impériale dominait: tous les terri - primitives, ne pouvaient e:ub'e lutter sur 
- Oh 1 ia ! la 1 Qu'as-tu encore acheté? C éta1t un homme qui ressemblait telle - toires compris entre les déserts de l'Afri - les marchés mondiaux avec les oc!· ·1 J 

à R b 1 M . ·1 ' d. ul · pr :.it s 
J'avais mis un peu d'argent de côté pour ment au· BlS i ma it se eme.it:/que et les remparts de Vie:me, ses besoins similaires de l'Occident Notre indusl!rie 

Passer u..-i weekend de printemps à la crun- •Je ne SUlS pas le marcha.,d.> Le rC91:e, Je en matériel de a:uerre étai=.t in..._alement /minière ~iclitait Les m "ines d'E · 
1, . . té J d . t' l" J 1 -~... ....... • rga.-ii 

µagnt:. je vrains qui'l n'y passe dans ta 31 inven · e vou rais ~xp iquer... e fownis par le territoire de l'Empire. Bolgaradi et Güm:ü~hacikO entrèr ' 
trouvai·lle ·, enfin, si cela t'a fait plaisir. m'en'nuie tant toute seule pendant que tu 

1 
PLACE PRIVILERIEE sommeil Seule cell d'E Y_ ·ent t en 

à ff · J -"''·h· · ~- J . · e ra:aru co:mu, pen-
- Mais non, mais non, je n'ai pas dé- es d~es aQai;est. e 'c:'a;,tS, .1re 1~·:· 'ée En ce temps là il y avait en Anatolie, dant la guerre, un· regain d'activité: notre 

pensé d'argent, au contraire. me 1s: « ues -ce qUl mamvera s1 1 - et en particulier à Güm~e Espiy> alliée d'alors !'Ali ' "ta11 
- Comment cela ? tais aviatrice ou star de cinhna ? ... > Et K~ban lncgël, Er&ani Bilecik ~t Kigi ~c~ en cuivre pour en:..g!e s ~ r~ 1 ~t 

voilà que je rencontre l'homme qui ...,. - mines de cuivre, de fer' d'a~ent de plonib· ses besorns· et Jeune ,,... .wde ID1po rodte e 
lmagin .'.!-toi qui Ja'i rencontré... bl à R b T t d ·te i''ai imtt- . . . , •• , , · mtner&l e cwvre p u1t 

- Qui ? demanda Henri soudain mé sem e a u. · · ou e Slll ' 't1 Y ava1t des mines d'~iment à Van <les qui contenait po "' d ét 1 · · é l'h"st · · t' · tée Et tu _. .. Y ' • ur 70 /O e m a , pre=ia1t 
fia..-it. gm ' oire que Je a1 racon . carriàes d'Bf&ile à Erce-"~ Niade Ka~- le chemin de l'All A l' , 1 

l' C'~ 't ·11 Puisque nous . J-,• • ' J emagne. annistice , 
_ Rabu. éas crude. à ~i m".'"""' .~\ . sen, Malatya et Karaman. AV« ces mé· cette activité fébrile cessa. 
- Rabu, la vedette de cinéma ? tions eux .e orotre, c a1 presque vr.n. taux et autres minéraux. des ca.4lons de Quant au .sy'Stèm d · il ' 

Q 11 b es snnaines j'ai pa~ ! bro f dai e es .concessions s est 
- Lui-même. ue es onn . . ., nzc se on ent, des boulets. se cou- réveé inopérant pour assurer à l'industrie 
- Et il t'a parlé ? T~>Ute la journée ie pensais à c~ q':'e J al - laient, des sabres turcs, célèbres dans le mmière la place imporbante w lui re -
- Bien sûr, il faut que je te raconte. 1- lais te ra.co~ter le ~r, et ~ ~mv~~ ;u mon~e «:°tier, se forgeaient, des mors se vient dans l'économie nation:te . Il en a 

magme-toi qu'aux Puces, devant un éta - ~·~ posals '::· qu 1 :"~ ': i: r tu :. :· fabriquaient et nos besoins en poudre é - peut-être été autrement dans les pays où 
lage, Je vois Une petite table qui aurait été taistat~s~~~~~u~c· te cr~:~m~c~ri d'un~ tait_"lt enti~rcmcnt. couVttts. Dans 1~ cna l'on re:icontrait de grand'eS accumulations 1 
iuste ce qu'il nous fallait pour notre cham Pd d 

1 
br vcd tt droits où il Y avait de l'argent la frappe de capitaux nationaux mats ce n'était pas 

b J
' d d 1 . J . star e serrer ans es as uni! e e, Ua des monnai~ était d ti. 1 d , 

re. en ~an e e pnx. « e ne suis pas ne f~rnc que des milliers de gens allaic lt traditionnelle evenuc une pra que e cas u n~tre, app~u~ p~ les guerres 
le marchand•, me répondit le gros homme voir sur l'écran ? Tu étais fier de moi rt ·. . et la mauvaise adrmn~tration, en sorte 
à qui je m'étais adressée. Il me regarda et cela m~ faisait plaisir ! Ce n'était pas vr.i La population dC:O régions métallü~n:s que le système des concessions devait ia-
sc mit à rire. Je le regardait aussi. Il me bien sCir, mais '1.VOue que tout de rn~P , était ten~e. de partio~ au travail des mi- talemer;it aboutir chez nous à ~e mai:imi~e 
semblait avoir déjà vu sa tête quclque p3:t c'était beau.. . ~~ et ~ aid~ .les mineurs . En revanche d~ capital étran~er sur notre 1ndustne m1-
ll ajouta: c Alors non, vous ne me recon- 1 industrie nuruèrc assurait des privilèges màe. Or le capital étranger en pareil cas 
naissez pas ? > « C'est à dire ... Oui vous à ceux Qui s'y livraient: ils étaient, entre n''eSt guidé que par l'LL-i ou l'autre de ces 
ressemblez à ... > Cela m'était revenu tout à .'œuvre lJÎenfai·sante de autres, excmpt61 de divers impÔts ~..., deux motifs à moins qu'il ne Je soit pnr 
coup, c'était Rabu. devances. tous deux : profits exagérés, buts polit! -

- Le vrai Rabu? l'Italie en A Jbanie Sans doute cette place privilia:iée don _ ques. Mais les nations jalouses de leur in-

- Oui Là-dessus, nous comme:içons née à l'industrie mmiêre turque est elle dépendance ne sauraient tolérer une ex -
à bavarder. Il me dit qu'il aime le Marché pour quelqll'C chose dans l'éclat sans pa- ploitation de leur sol dans de pare1'.le1 
aux Puces . . . Je lui réponds que j'y viens Tirana, 27 - Suivant les directives rell des armes ottomanes de l'époque. conditions. 
souvent. Nous devenons tout à fait bons a- du Duce, !'oeuvre de relèvement des po- La décadence de l'in'dustrie miniêre ot- D'ailleurs, même abstraction, faite de 
mis, et il me demande tout à coup: cVous pulations pauvres continue par J'en- toman" est due au perfectionnement ra _ ces considérations l'expérience, prouve que 
n' aimeriez pas faire du cinéma ? ... - Mon tremise des autorités italiennes qui ont pide des méthodes occidentales, progrès le système des concessions a échoué, car 11 
rêve !. . _ Ha, ha, reprit-il en riant, con!- que notre industri~ n'anriva pas à suivre . :i'a réussi qu'à créer autour de nos richt:'i­
me vous avez dit cela. Eh bien ! Cela va envoyé à Arghirocastro 2.000 tonnes de La décadence de l'Empire Ottoman com _ S'CS souterraines une atrnosphàe de spé -
pouvoir s'arranger. J'ai commencé à tour- maïs, un million de boîtes de viandes et mence peu après tant il est vrai que la culation malsaine, sans réussir à en fau-e 
ner un film et il nous manque pour une des vêtements. puissance politique et Ja puissa..'"lce indus- une ressource de notre écononlie natio 
sc~nue un·e femme comme vous. Je vais La nouvelle a soulevé de vibrantes trieUe marchent tuujours de pair. nale. En effet, pendant que sur les régis -
dire au metteur en scène que j'ai trouvé ce AUX MAINS DES ETRANGERS Ires du ministère Impérial Ottoman du 

• manifestations de reconnaissance en - c qu'il nous faut. Vrnez jeudi au studio ~ Nous en venons à l'ère des réformes qui ommerce les permis de prospection et 
Joinville. Je vous présenterai. Vous pou- vers l'Italie et le Duce. marquent le début du XIXe siècle, époque les permis d'exploitation remplissent des 
vcz considérez que l'affaire est faite ... • connue dans l'histoire ottomane sous le colonnes, nos exportations de métaux res-

- C'est trop beaµ pour être vrai, ré - nom de Tanzimat. lent infinitésimales. 
prit le mari. Rabu s'set moqué de toi. l ' e X p 0 S i t i 0 n .... ET AUX MAINS DES TURCS 

- On verra bien, riposta Josette, d'un de Leonardo da Vinci L'Empirco Ottoman qui entre dans le cer Quand la République est proclamée, la 
air pincé, mais puisque tu le prends sur ce cle des nations occidentales, adopte ou o- nécessit~ d'imposer un contrôl'e national 
ton-là, parlons d'autre chose, cela vaudra Milan, 08 - Le ministre de la Culture daptc tant bien que mal les règles de l'~ - à nos activités minières saute aux yeux des 

ml.eux. popula1· •• ·a Vl.Sl.t' l'Ex,,,,.;tion de Leonar~ conomie libre. L'bdustrie miruàe cesse d .. ·~ c- ~-·· nouveaux mgeants. Il est procédé immé-
d d V. · · · gur'- le 9 ma1· d'être une industrie d'Etat. Une série de 

* Ni l'un ni l'autre ne firent plus, en dfet 
allusion à cette affaire. Le mercredi soir 

HC:lri annonça : 
- C'est ennuyeux, je vais prendre de 

main mon jour de repos hebdomadaire • 
nous aurions pu aller à la campagne, ~9.is 

1 

pu1sque tu dois te présenter au studio 
- Naturellement, je m'y suis engag&-.. 
- Tant pis j'irai avec mon ami Pierre 

voir un match de football. Nous déjeu -
1 

nerons ensemble près du stade, comm~ ce· 
la tu auras toute ta journée pour aller à 

J · ·n 1 otnVl e. 1 
Le soir, Henri demanda: j 
- Alors tout s'est bien passé, tu es CO:l­

tente ? 
- Bren sClr. 
- Mais ent:ore 
- Cela t'intéresoe à présent ? Eh bien! 

Ecoute 1 
Et J osetœ raconta comment elle avait 

étE reçue par Rabu, et le metteur en scène 
ravi, l'avait engagée tout de swte. Ce se -
rait presque du grand rôle qu'elle aurait à 
jouer et on lui avait assuré que ce n'é -
tait là qu'un début, que son avenir était 
assurE. 

- Tu as fait un bout d'essai. 
- Naturellement, c'est après seulement 

qu'ils ont dit que je pouvait devenir une 
star, 'et que je toucherais de gros cachets 
Déjà pour ce film, j'aurai une belle som· 

me. 
Mais c'est magnifique ... Je te de -

mande pardon, j'étais d'abord .u~ peu 
sceptique, mais, puisqu'il ~ est 81~51·~8-
vo ... Je vais être fier de toi. Le man d une 
star ... Tu penses ... 

Il était sincàe, cela le flattait que sa 
femme fît du cinéma. Il en parlait à tout 
le monde; son chef de bureau, mis e.u 
courant le félicita. Il conunençait à avoir 
pour .Jie une sorte de considération. 

Tous les soirs, en re:ttrant de son bu • 
reau, 11 exigeait que ~osette lu~ racontât 
en détail la journée quelle vena1t de pas­
ser au studio. Elk parlrut, elle parlait, el­
lr décrivait la cantine, les figurants, elle 
rapportait ce que Rabu lui avait dit, cc 

o a inCl qui sera 1nau a: médiatemen.t à la nationalisation, tout au 

=i~~sarr~~er::~~& 1:-=~::!~i~~~ moins par voie législative, des capitaux ~~~ If Ill 

Banca commel'Clale ltallana 
Oapl*al en111àre .. eal ven6 : Lit. lH.tM .... 

-- ~) -

Slise C-tra.I : :HILAN 

Jl'lllale• dan• tcute l'ItaHe, lat ,n~ul, Ix1nlr 

l-Ondt"e•, New-York 

2ureaw:ic de J'lciprHentaUon à »ei1rade el 

l BerUn. 

o .......... l'lltl' ...... : 

BANCA COMMERCIALE ITALIANA (Fraa-

ce) Par11, Mar1ellle, Tou1'n.1Mr, Nice, 

Menton, Mc nace, Mont~arlo, C.nD .. , 

Juan-1e .. Pln1, VlllefranclM .... ur-M•·, 

ca1ablanca (Marot::). 

B>.NCA lT.ALIANA J: 

ROMENA, BucarM\., Arad, Bralla. ara­

aov, CluJ, Co•ta.naa, Gala~ llfbl•, 1'1-

mlchoara. 
BANCA COM..M.l:RCIA.LJ: lTALlA.NA 

BULGAJtA, Soria, •W"ll.I, P1ov4Jv, 

Varna. 

BANCA COM~l\CIA.LI: !TA.LINA PEil 

L'i:GITTO, Al•xandrle d'J:aypt.e. Le 

Caire, Port-Sald. 

liANCA COMMERCIALE ITALIANA 

GH.ECA, A 1 hkiee, L.e Plréti, TheNa10-

nlk.I. 

.............. w..: 
BANCA FRANCUE E 11'ALIAN.A. PER 

l.' AMERICA DEL IUD, P&TI• 

.. .&..-•*'-•: auenœ-.A.lrn, Jt.oaario 

de Santa , .... 

"'• an.u Sao-Paulo et Suecu "1" 
dan• l•a prJnclpalN vlllff. 

•• CIU.li : aantla.10, Va1para1110. 

... c.1 ....... : li01ota. a.rra"ullla., 
M.edeltln. 

•• Uru.•taal : M.ontevldeo. 

BANCA DELL.i. !5VIZZERA lTAUAN .\ 

Lu1ano, Sellln:r.ona, Chl,,.•5a, LocLrft(. 

Zurich, Mendrl•lo. 

!;iANCA UNGARO-IT ALI.ANA S . .A.. 

Seule l'uploitation du bassin houiller de engagés da."lS cette :industrie. Le 11ouveme­
Zonguldak, sownise à un règlement de ioo ment essaye du système de participation à 
articles, est contrôlé par le ministàe de certaines exploitations, mais les résultats 

ne répondent pas à l'attente. La collabora­
la Marine, qui est le principal achel'èur de 
1 h 11 xtr ·t tion avec le capital étrana:er se révèle i -
a ow e e ai c. ncfr ce e . t d d reJL· A 1 roclarnati d 1 Con tituti 1 c au poUl e vue u i;:;vement de 

8 
a P-- . d··..-..:.on ": .~ 6. 

5
• o:;i,t n l'industrie miniùe. C'est alors que Je gou 

190 1 no ..... 1n ~u1e mtnic1<1; 11;ta1t en gran dé ·d · 
de partie en'tre l'CS mains étrangères. Il vemement ci '" ""1"3 la fin de 1936, de 

te
't , . . 

1 
. , procéder au rachat des actions détcnu•s 

nous res 1 ·ncanmOUl.S 5 m1nes exp 01tçCS 1 . 
selon le système fortaitairc pour le comp- par e c~pital étranger d.ans nos exploita -

. . bons m1n1ères. 
te de l'Etat: celle de cwvre à Ergam, cel-
les de plomb argentif~rc à Bolkardag et Depuis, sous la direction compétente de 
Güm~hacikoy, celle d'écume de mer à l'Etibank, le capital turc, la tJechnique tur­
Es~hir et la carrière d'argile à Mihati- que et l'énCf&ie t-.rrque ont fait merveille. 
cik. Il faut y ajouter le haut-fourneau à Nous sommes arrivés, en un laps de tem;>s 
cuivre de Tokat à qui Ergani fournisnit miraculeusement court, à fabriquer - de­
la matière première. puis le 21 mars 1939 - le cuivre pur ap­

Le système fortaitairco était absolume:i) pelé blister. Et ce n'est qu'un conunence • 
iillcompetiblc avec les procédés cncnsifs ment. 

L'activité économique 
l' étra11ger ' a 

tallat1on de 2 raffineries de sucre. Les bo-L'ACTIVITE DE >L'INDUSTRIE 1 . 
MINIERE ITALIENNE nifications calabraises intéresse:tt une su­
Cagliari, 28-- 3.747 maisons italien- perficie de 247.517 ha. Plus de 190.000 ha. 

nes exerçant l'industrie extractive, oc - de cette surface portent d'CS travaux qui 
cupent aujourd'hui 100.000 personnes peuvent être coosid6rés comme achevés.On 
contre 78.000 en 1934. Le capital inves- est donc prêt à passer aux travaux pub!ics 
ti dans cette industrie pour les seules principaux déjà exécut&, on cite : 341·3 
entreprises sous for:rne' de sociétés ano- ~· de canaux de bonification, 481.5 d~ 

. . digues, 316.6 km de cours d'eau de mon -
nymes, a augmenté de 1.509 millions tagne rectifiés, 305,8 km. de routes de ho­
en 1934 à 2.606 millions en 1938. L'ap- niiicatioo, g8 ponts de lumière d'une heu­
port dea industries privées à l'industne teur supérieure à 10 m., 793 poats de lu -
extractive italienne, qui s'avéra pro mièrco d'une hauteur inférieurco à ro m. 

prement 'Cxceptionnel au cours des der - POUR L'EXPLOITATION DU CAOU-
nières années, par la puissance des i - BLACE PRIVILEGIEE 
nitiatives et la largeur des moyens Londres, •8 _ Une courte information 
techniques et financiers, est actuelle - envoyée d'Amsterdam au journal cFinan -
ment intégré, dans certains de ses sec- cial News> annonce qu'on aurait prépa­
teurs par les entreprises créées par l'E· ré des plans pour la constitution d'une so­
tat italien. ciété anonyme cSaiopa> ayant son siège à 

Rome et dœ représentants en Hollande , 

Pourquoi 
Aspirine? 

P~rceque l' ASPIRINE s' esi 

avérée depuis une quarantaine 

d'années comme remède infailiible 

contre les refroidissements et les 

douleurs de toutes sortes. 

Attention à la croix 

ra nt il I' elficacilé de 

qui vous o•-

1; AS P 1A1 NE 

SOC. AN. Dl 

/)ép1trf• />llUI' 

Pirl'e. B:wt!i,i, \ ' ,.n ise, Tri1·stl' AlllUA 
Q\'1111'.'iAU: 

t~ Ani! 
;, \(ai 

:-:.-1 Tic• :are•ltrf'> 
Eu tO\aci•1.. & 
Rri11di-1 \"1 a 

nlat, Tritate 
111 Tr. ~ Jl r. 
to1H• 1'~11.rvp ... 

!>,. .<; lJ1111t~ dt t:olnfrt t rnuc / rt; rl' 11 ·l r1 1l' 

a 10 J, ,.ur , prcci•e · 

ltit.tn~wl-PI Rl'.: 
l1tt.,nbul-~APQf,1 
Tstt1:i•U -\l-\~ULYA 

1 lf;:,\I•" C:O'.\IMERCIAI l<:S 

PirtP, ::\ttpl<'S. ~JarsPille, Gênes 

CNvalla. Sal011i11ue, \'olo, l'irét', PatrN~. 
Sauti-Qu11r~lll11. 11rinùisi. An<·l1ne. 

V t-'ll l!'P, ' l'riP'itP 

S•loniq111•. ).T~t1•li11. Izmir, l'irt't•. Cal:\ 
ln1\t1l, J•ntl'M'i. lirirulJ~j \ ' pJtÎ"ie. rl'ri1uttt;• 

--

ABP.AZ!A 
SPART! if::<Trt 

Vf.-..;f.\ 

'1r.:n \:\U 
l"'EO 

)!EHA\11 

24 beau•,. 
R .l~ar" 
4 lo11r' 

.. M•i 

:.!7 ATtil 
l l Mai 

:J Mai 

Dllil Q1•i• ., 
6•1•!.al 10~. 

pr6r.i•to• 

i 17 h@ftn 

t 17 h~urtt 

l l'i heures 

Eu 1·11\11t•ide11rr 1•11 ltaht• ;l\l'C 11•,, luxueux h&le•nx ries 5ociPté.~ ltnl.in •t 
llot1rl '/ 1r1'.e•ti110 pour lt·~ tnnltH· ÙP~llll•lltOtt'\ du 1nnnde 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
Jtt:l){TTIO"\ l>F -,,, ' 'Il' lt· pRreon" ferroYiaire i~ilien du port rlP débllr· 

•;u1·1111•nr ~ ltt frnutiere et de la frnuti~~e au port d"pm­
ltA1 q11e1ni•11t a tous les pa.'1!~grrs q111 cntreprenrlrnns 
1111 iuyair,. d'aller et retour p1tr J..s paquebots de la 

que tes camarades raconta1ent. 

* . il 'é 

Budape•t et Succur•alca d•"• I•• •rl•­

clpale• ville•. 

HHVAT~KA BAI\K D. 0 

LES DISTILLERIES EN AFRIQUE dans le dessein de cultiver des plantations I 
ORIENTALE ITALIENNE de caoutchouc m Ethiopi.e. 

t '1111•pa1?11i1· ·A lllll .\TTC'.\ '- . . 
F11 '"'trP. 1·llP vient 1l'imt1ru1•r nm .. ,1 ile; h11let~ 

rlirf'''t.~ 01.11r P'f;r1s ('t l1111drt·s, r-in ,-f1lli"<'. ~ ries prii 
trr" r1•U11its 

Un ·our en ouvrant le 1oumal, s cr1a 
J ' ' b - Di• donc. Josette, ton film, c ,91: i<n 

J1'1 ad a me et son lapin ? 
- Oui, je te l'ai déjà dit. . . 

Hô bien ! Il sera présenté à la fin 'J< 

la semai:le. Pourquoi ne m'as·tu pa3 2'r.­
noncé cette grande nouvell~ ? J'espère q~e 
tu vas avoir des invitations. Il faudr.; 1t 
tn ctonn<::r à mon chef, il me parle souv~nt 
de toi, et aux amis. justement, nous de -
vons une politesse auxFalempin.Je me ré­
jouis de te voir sur l'écran, ma petite 1·l­
•ette. 

Josette se dressa alors toute éperdue . 
regard9 autour d'elle comm: une bête tro.­
qul'e, et se précipita vers la porte. 

_ Où vas-tu ? Qu'est-ce qui te prend' 
Elle s'effondra sur un diva:l, et se mit à 

pleurer. 
_ Qu'as-tu ? Allons. parle .. . 

Za1relJ, Su•llk. 

liAl'iC..'O ITALIANO-LIMA 

Lima (Per'OUJ el Succur .. ale• da.na le• 

UAl'OCO 11'AWAN0-GUAYAQU1L 

GU&.}'&QUll. 

Ttl~phone : 4 " J i A 

î'll~phone : 1 : 1 1 1-1-11-1:1-J.I 

nur.-tu1 dl' B~y•alu : l•tlklâl Oadtl•l N. 141 

.\Il l'\amik u ... 

TfJ.êphone : f 1 1 4 1 

•nh1 d~ TRA~'• Cll&QIJD a C. 1 

_ Je t'en supplie, ne vas pas voir ce pour l'Jtall• et la 11.urte. 

film. )o~':.C':>!OC<_OO_IOI ___ _ 

Il se souvint alors des ricanemen'ts rie 
ses amis. Hé oui ! Ils avaient raison. U-
ne star ! Josette avait pris un am.ant'. il ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
en Hait sClr. Si elle ne voulait pas qu 11 aille eont énera:. et cffic. préparée par répéti­
à la présentation du film, ~·est_ que ,_on teur allemand diplômé. FTix ~ '"'· 
amant serait là. Peut-etre n av111t-elle J"" du1ta. - ltcr. «Rfp4t.• •u Journal. 

Addis-Abeba 08 - L'initiative indus 
trielle de la distillerie qui s'étend et .e dé­
veloppe sur les territoires de 1' Afrique 0-
rientalt: italienn.e, 6'affirme vigoureuseme:tt 
7 grandes fabriques d'alcodl exercent ac­
tuelleme:l t 1'0.ndustrie de la distillerie: 4 en 
Afrique Orientale et 3 darui le gouverne -
ment du ChQar, respectivement à Mecca­
lise,~ M.'ta et ~ Gefarsa.En Somalie égale­
m~t il eiçiste une grande fabrique pour !~ 
production de l'alcool, dirigée par la co­
citété Saccariàe de Somalie>. 
LES TRAVAUX DE BONIFICATION 

REALISES PAR L'ETAT ITALIEN 
EN CALABRE 

Reggio de Calabre, 28 - L'activité bo­
nificatricc de l'Etat italien a comporté en 
Calabre une dépense globele,pour les seuls 
travaux publics, de 768.813.858 lires dont· 
701.n5.071 lires pour des travaux hydrau­
liques ,au total: 768.81_s.838. Dans 1"9 pro­
gramm·es en cours on prévoit 59.600.000 li­
res de dépenses pour l'achèvement des l-rA­
vaux. Cette phase doit être suivie d'une 
transformation agraire avec colonisation , 
pour laquelle pn 'elt en tr•in d'dtudier l'in•-

LA PRODUCTION DU BLE D'HIVER 
AUX ETATS-UNIS 

Rome, 28 - D'après un câblogramme 
reçu par l'lnrtitut Int<.Tnational d' Agri -
culture, le département de l'agriculture de 
WashinK:ton ca!cnle qt.,e la production da 
blé d'hiver aux E. U. atteindra cette ann:<: 
environ 49 millions et demi de quintaux. 
C'est la première estimation officielle,fon­
dée sur l'état de la culture du 1er avril. 
L'estimation la plus récente de la produc­
tion 1938 de blé d'hiver fut <le 185.880.000 
quintaux. tandis que la m<>yenne des esti­
mations finales dans les années 1933-37 
fut de 135.090.000 quintaux. 

EXPOSITION DE PEINTURE A 

BRESCIA 
-<>-

Brescia, 27 - Dimanche prochain, en 
la présence de S. A. R. le duc de Ber -
game et du ministre de !'Education Na­
tionale Bottai, on ina.ugu:n'ra l'ei<pos.i­

tion de peinture de 'Ill Renrl.issance. 

Atrenci> (~énéralr· d'f,tanhul 
' . 

a,. 1111 hl,c•l•·'<i 1:. 1 7. 1 ·, l :\lu111harw. l~alata 
'lt1 '"1 Lr.• u• 4-.1 .... :; ~ q t .\n \ lu1re,i11~ cf,• \ nv~,g,•o.; ;\nttll 1,~1 i...i~t4 &1:$:..J 1 

.. .• . .. W-l.'1" .. 

F 1~ r\ T E 1 , L 1 SPERCO 
Galnla .. HOdavendigar Ha1~ .. Salon Cadde•i 

{)'lMPAGNIE ROYALE NEEiL\ND,\IS~ DE NAVIGAT!O°' A VAPEUR AMSTERDAM 
ProC'halns départs pour .\n\'er•. Rotterdan1, Amsterdam et Rambours ; 

•i1...o. n•r lea vapeure rlutJl&U'C de la Compqnle Ro"ale Nferlandalae pour teua 
Service 1piclal accç 1~ •- • 

les ports du Rhin et du 1'1aln. 
Pur l'entremise de 1a ComP•&'nle Royale Nierlan dalae de Navl1allon l Yapeur et en c~rre•pon .. 
dance avec Je• servie~• maritime• de• Compa1nle1 Nttrla.ndal1e1 nou• 1ommH .en me1ur,. d &('capte· 
d• marchand\•e~ el de d•Hvrer dei connal•Hm•nl• direct• pQUr tou~ 1•• pot l• du monde 

' t: R \" 1 (' ;: 1 li p Il R T .\ T 1 0 ;\ 

va~ur• attendus d'Amsterdam : , , llEl\Ct'Lr:ti 
pf'O('baln• dfpart1 d' Am•terdam : 

NIPPON YUSEN KA.ISYA l Compa.a:nle dt Navl1atlon Japonai11t) 
Se rlCe direct entre Yokohama Kobe Slnsapour, Colombo, SUN, Port-Said, Be)'routh . l•tanbul et 
L; PIRE, MARSEILLE, LIVERPOOL, ET GLASCOw ' · ' .'1' -o\Z(\J., ll.!RC ,.,r~ l•· :?,'1 M•i 
COMPAGNIA ITALtANA TURJ81'1l0. -Organ1eatiou Mo111t111lP 11" \oy•l.{":-.. - R••tf 
vat~ ·llf'Chilmbn· 1 ll'llt°l'tl. Htllt-1• 1n•uiti111I"~. - H1llfltl ferro•iairt11. - '"UrAlll•hi."°i\fi!:t4. 

50 ~ de réduction •ur lea chem1n1 d• ter ltal1en ·•. S'adresatr l la C 1 T et chez : 
raATWLLI lilP&aOO Qalata - Hudavendltar Han l•l•n Cadd•l Tfl, c 44'1'11 



V endredl 28 A vrll 1939 

1 'anniversaire de L·· sous secntar1at ·1-our ' .. o d h · ,. 1 'I l 1 L"" ..1--.!è • ""- do la .. es n cc:-. u pnnc'-' l·n- • 1 a 1 resse a1 e n1a11 , 1; -• uccw re JOUl"D!liillg . • ... 
naissance Je S. A.R. ks affaires J'Aibanic tier de J'lran ont ers fin a<lo,.tait Je Jangagl' dl' Foire Milan 1 • -

1 : 1 it:~lti' c agricole 
Je Prince-Régent Paul CE QUIL FAUT FAIRE L .. -·~ ln presse •tngl·11' c -... . r.-r· •.• -1 itali<:nne e 1 Albanie 

Rome, 28 - La proclamation de l'union es m1ss1ons étrangères < • c IL ~ •• ;'\ a · ,.~ 1 -0-

de Yougoslavie dynastique entre l'Italie et 1'Albanie a é!é quittent Téhéran Les visiteurs de marque Rome, 28 - Parmi les diverses irutiati-
--·- immédiatement suivie par l'institution du Téhtran, 27 (A.A.) _ Pars commu:u- Berlin, 28 (A.A.) - Le Dr Goebbels, d ves italiennes qui, depuis de nombreuses 

Aujourd'hui aura lieu à Belgrade wie sous-secrétariat ~ur les affai~es albanat- que : ministre du Reich relève, dans k Voelkis- e la journée d'hier années sont en action •pour mett?re en va _ 
petite fête intime à la Cour Royale: Le 1 ses;. la b~ ve pé.nod~ dtplo~a.tique. tt mi- Un.! réception el un déjLuntr eurrnt cher Beobachte~, sous le !litre « Quelques Milan, 2z - La Foire de Milan fenne- leur les possibilités économiques de l' Al-
Prbce Paul, Premier Régent de Yougo .1 ~tair~. qui .en. 7 JOUrs a ec.latrci dla sit.~atton lieu à l 'ambassade d'Egypte en présence mots sur le tact politique », les publica- ra ses portes ce soir à minuit. Elle a déjà banie ,il est nécessaire de faire particuli~-
1 

. élèbr 1 6ème an'ver . d ' ans Adnatique est continuée e sw e par d~s nus•ions e'trange'res. tions de la press._' angla1'se à l'occasi·on du 1 d t r 11 f · l' s aVJe, c e e 4 l sa1re e sa - é 'od . E Alb · il ... " reçu p us e 2 millions de visiteurs. , remen emarquer ce es aites pour agri-
naissance. la P n e constructiv · n arue Y a A è · · 1 f'l' retour à Berlin de M. Henderson, ambas-beaucoup à faire : ri'griculture n'est p:is pr s nud1 e del e des troupes se dé- La journée a été caractérisée par des vi- culture par les soins de !'Oeuvre Nationa!e 

A cette fête s'associ~ra de tout son coeur roula avec un éclat sans précédent, en prr- sadeur de Grande-Bretagne. Le Dr Goehi sites importantes. Ce fut d'abord celle du des Combattantspar l'entremise de la cons 
aussi riche qu'elle devrait l'être par S<Y.I. sol bels éc 't le peuple yougoslave entier, car depu1~ sence de S. M. le Chahinchah, de la rein;; n secrétaire du parti Starace qui, venu titution d'une société spéciale pour l'ac -
fertile et ceci a pour cause l'abandon ap-plus d'un siècle déjà, indissolublement lié porté d'abord par les sultans; puis par !es Nazli, des Altesses Impériales le prince « Pour caractériser C'es écrits, prenons spécialement dans ce but à Milan en au- tivité industrielle agricole. Dans la com -

à la glorieuse Dynastie des Karag"orge - l' L' d . héritier et la princesse Fevziye, des mi3- les manchettes des principallf' journaux 1 to, en a visité les principaux ~villons.' mune de Shijek, qui touche à la route d~ 
v1tch, dont le Prince Paul est un des mem- <O igarchi> de Tirana. m ustne, excepté sions étrangères, du corps diplomatique, de Londres et faisons-les paraître dans Au départ, le ministre a été vivement ap- Durazzo-Valona, une vaste· ét.endue de 

les puits de pétrole de Devoli, "est presque 1 bres les plus remarquables, le peuplt you- des ministres et des personnalités iranii:ns. les journaux allema."l.ds en les tournant P audi. ' marais d'environ 5.000 hectares a été trans 
inexistante. Le nouveau gouvernement Le 1 

goslave a toujours partagé av...-c élan et s'emploie à placer la vie nationale sur d e D'abord les missions militaires -étrangères, contre l'Angleterre. S'~tairc du parti a également visi- ,formée e:i Un'e moderne propriété agrico? 
allégresse les joies et les épreuves de ~a tt =suite les troupes impériales iraniennes Ainsi, le Voelkischer Beobachter aurait té la Mai~on du Fascio et l'emplacement le. 
Dynastie. nouvelles bast:s et ce e oeuvre aura la hau déflè t !' d . . . où sera éngée une chapelle Voti've, sur la 1 Les tr ~--- . à te impulsion des assistants du Roi d'Italie 1 rent, provoquan a mirahon unam- écrit que l'ambassadeur d'Allemagne a av ux "'-'="all'es etrt: tran 

Cette parfaite communion d'âme de la me et des applaudissements 1 és L s é é Piazza San Sepulcro 1 a n c e s • et d'Albani.:. Mais une organisation uni . . . . . pro ong : . ~ t envoyé à Londres avec un ordre spé- Le ministre de la Pro d M D ' formation, depuis longt~ps terminées peu 
nation avec sa Dynasti.:, qui est double - fiant les diverses é:iergies de Rome s'im- exercices sportifs partlcuhèrem~t diffin-. cial, que Londres doit accepter 1a propo- . . . ?agan e, . mo vent se résumer dans les données sui-
ment nationale et par son origine et par s,,s pose pour établir définilivemt:"nt une co! _ l~s <lt:s cavaliers e: l~ acrobaties des. a- sition en question et prouver immédiate- ~l~1ert, I~ ~ala;ent Vls~~ aujourd'h~i .la tes: Canaux collecteurs km. IO; canaux 
sentiments, a permis au peuple yougosla- laboration toujours plus étroite entre l'I _ v1_ons étrangthers e: iraniens furt'nt ovation-! ment sa volonté de coruterver la paix ; ou orre. , s Y es. rencon avec le m~ms- principaux km. 20 ; canaux d'irrigation km 
ve de réaliser au milieu des difficultés i- talie et l'Albani'e. nes avec en ousiasme. , bien encore que< l'ambassadeur d'Allema- tire de 1 Economie yougoslave, M. Tormsch, . débois t h 8 Déf' h 
nouï.:s !'oeuvre grandiose de l'unité na~.o- L - 'our d' di avec qu' ·1 u une entrevu ._,,_ JI, emen a. 3· 

00
• ne erne1.t •. Le sous-secrétaire institué et qui dérv>nd , e me~: l . , un mer gran ose su1v11 gne est chargé d'adresser un avertissement i t a e e uca cor- h mi!! li !eS d vill k 6 

nale. ...-·· d u:1e soiree brillante a été ffert la diale 1 a 4 e; gn ecau c m. 
1 

; rou-
du ministère des affaires étrangères, ré- 0 par 1 au roi d'A:igleterre et de déclarer au m1- · tes empierrées km. :io; routes vicinales km 

Ce puissant lien spirituel entre la nation pond à ce but et il se préoccupera de grou- reine Nazi~ au palais de . Gülistan. A mi-
1 
nistre anglais des Affaires étrangères que 30 ; travaux d'art (petits ponts, égouts, 

yougoslave et le Prince Paul, le digne des- pcr 1 s éléments nécessaires pour le dé _ nmt, apres ~es cérémomes de manag; •. l'Allemagne adoptera une poLitique radi- ; etc.) 2:10; constructions de négoces 53 ; 

cendant des grands :Karageorgevitch, est veloppernent du jeune peuple albanais. ~.M. le Ch.a~mcha~, Leurs .Al tes~~ Im~e-1 cale, aussi longtemps que !' Angl'eterre ne LE COIN DU RADIOPHILE , buéeau 1 ; cabaret modèle I. 
une grande force qui, dans les temps tro:.i- LA REALITE DES FAITS nales,au m1h<:u d" 1 enthousiasmed une lou

1 
la rassurera pas par des actes et que -o- 1 

bks que nous traversons actuellement.per- Quant aux éléments de la situation di- l~ 11nmense, se. r~dire~t du palais de Gu-,!' Allemagne doit avoir des preuves suffi- l >nst(:'C:, de R :id iod i r f U"\ÎOn Il a été aussi commencé la bonification 
met à la Yougoslavi~ de regarder son a - plomatique, ceux-ci ont été suffisamme1.t hstan au pal~1s 1mJ>6:1~. . santes que la politique anglaise sera mo- 1 de 30000 aut!res hcctm'es d'une zone voisine 
venir avec confia.,ce et sérénité. éclairés par la juste lumière contenue dans Les. quatre iours officiels pour le mana-. difiée complètement. Des preuves pareil- de ~f LI •·q ll j là celle de Shijak: 2.500 ha. ont été déboisés 

Le Prince Paul est arrivé à la tête de le discours prononcé à la Chambre par le gè pnnci~r de l'Iran ayant pris fin, les les pourrai·ent.être par exemple : le retrait i avec la 1'écupération de 30.000 mJ de bois 
l'Etat yougoslave après la mort tragique m1ss10ns etrangères commencèrent aujour d p · d · , RADIO DE TURQUIE- 1 et '6oo.ooo quintaux debois à brûler. E:i 
d . Al d ministre des affaires étrangères, Gales;:- d'h . . • - e alestme es troupes anglaises la sus- ' • tr donn t t . à 1 rf 

e son cousin, le Rot exan re, survenue zo Ciano. L'exposé du ministre Ciano 
8 

eu u1 a retourner da:is leur pays respec- pension de la campagne de presse co:ilre I . ou e, an ous ses soms a pa 1c 
à Marseille le 9 octobre 1934. !'Ali d sév"- RADIO D'ANKARA ' zootech:iique, la Société pour l'activité in-

un triple mérite: celui d'évoquer les précé- ti'f. emagne, es mesures oes conter- l 
Ces quatre années de son règne ont suf- dents historiques et juridiques qui ont nant le désarmement de l'Angleterre, etc. -o- dustirell~ agricole possède aujourd'hui un 

fi pour qu'il révèle de grands talents d'hom Le nouveau gouvernement Il f d 't d ., ' Lon"ue d' d 6 8 k capital zootechnique de 8.ooo têtes de bé-poussé l'Italie à accueillir l'appe!l des Al- au rai avouer que ans un patt1 ! ,. un on es : r 39m. - r 3 es : tail. 
me d'Etat 'et qu'il rende de très grands d h d 1 1 · f ém' 't d 1 
services à sa patrie. t ell 't · U 't li f d' -----------,~--==-__,__,....,.,.= 

banais; celui de révéler l'activité pers1s- e Bo ême et e Moravie cas a presse ang anse r irai e rage 1 r9,74. - r~.195 kCll ; 31,70 - 9.465 ku. 
tante du Roi Zogu, non seulement contre Prague, 27 (A.A.) - Le nouveau gou- e ·e aurai raison. ne e e açon a- L' . . . j' . 'h . 

Il a rapidement redressé une situatio:i l'Italie à qui il devait tout; mais aussi gir n'est pas habituelle entre les grandes l'mts 1Pf1 t ;1 LI.JOLI r ,l Lli 1 r------------------. 
qui paraissait gravement compromise par vernement de Bohême et de Moravie est · u '-11 tti'tud st · l 1 1 contre ses sujets mêmes, opprimés par U'l pmssances. ne •..:: e a e e mso e•- 12.30 Pro11ramme 
suite de la disparition de la grande per - , d' constitué par le général Elias qui assu- t• L'Aii ' t t t t 

1 
• 1' LA B 0 URSE systeme une dure tyrannie; celui, enfin, ~. emagne n es pas un pro ec ora · 12.35 Musique turque <dlsque8). 

sonnalité qu'était lê Roi Alexandre. En · l" t' · 1 · et 1 A 1 · f · b' d' de réaffirmer la volonté de paix de l'It:i- me aussi m er1eur. ang ais es ng ais era1ent 1en en- ' 
pe 

de t le p d 13.00 L'heure exacte 
u emps ays a connu une gran · e lie. Et ce sentiment a été particulièrement tretenir avec nous des relations comme on '-------------------' 

prospérité économique. Le Prince Paul a 1 tr · d'h b'tud d Radio-Journal compris par les populations albanaises qui es en etient a 1 ~ avec une gran e 1· 

également considérablement rehaussé k après les rares 1'ésistances dê Durazzo et Le Roi de Suède à Berlin puissance. > Bulletin métroro1011lque 
prestige international de la 0Yugoslav1e de Sant:J. Quaranta ,ont accuei les Ita _ Berlin, 28 (A.A.) _ Le Roi de Suè- -----0----- l 1s.15-14 Musique vurtée. 
tout e:i menant une politique sage et coa- 1 
f 

. é • liens avec des manifestations de franche de est arrivé à Berlin pour une v1'site Le nouveau ministre des affaires . 
orme aux mt rëts de son: peuple. Enfin , 

pour résoudre la question Clc'oate et assurer cordialité · Chacune de ces trois parties privée d'un jour avant de continuer étrangères de l'Irak 17.30 

ainsi la parfaite stabilité intérieure du pays f~dame1ntales du discours a été dévtlop- son voyage de retour en Suède. Bagdad, 28 (A.A.) - Ali Djevdet al-
il a fait des efforts qui sont sur le point i ~arli _edcomfte Ciano avec une si évid"fl- Le Souverain a été salué à la gare Ayoubi, est nommé ministre des af -
d'aboutir. Ce sera surtout au Prince Paul e rea te es aits, qu'il a donné la meil­

à son action persévérante et à son esprit 
d'équité, qu'on sera redevable de voir la 
querelle stérile entre Serbes et Croates 
disparaître et donner la place à une col'.a­
boration fraternelle. 

U:iité et consolidation de l'Etat you­
goslave, tels sont les buts que le Princ::! 
Paul, fidèle aux grandes traditions de sa 
M~\son, se propose de réaliser. 

Il est donc parfaitement naturd que la 
nation yougqslav marque a•-1 Prince Paul 
son attachem·ent et sa reconnaissance pou.­
les services rendus à la patrie yougoslav~. 
~t qu'en ce jour où il fête . on annivcrsai.c 
de naissance, elle forme des vot'ux ardents 
pour son bonheur. 

LES RADIOTRANSMISSIONS ET LA 
TELEVISION EN ITALIE. 
Rome, 28 - Les travaux relatifs à l'ins­

ta!lation dés transmetteurs de Radiovis1o:i 
llOilt en cours d'achèvement à Rome-Mo•-

leure preuve que pour les intérêts généraux par le chef du protocole, le ministre de faires étrangères. L'intérim de ce mi-
un.: solution albanaise définitive s'impo~e. Suède à Berlion et par plusieurs autres nistère était assuré par le président du 

UNE •ATTITUDE SEREINE personnalités. 
1 

conseil Nuri Said P~. 
La grande documentation sur les événP.­

ments d'Albanie, présentée par le mmistre 
Ciano a rendu plus évide:i.te l'inutilité tle 
la campagne alarmiste faite par plusieurs 
secteurs de la presse internationa~e. tandis 
que les événements ont suvi leur cours i­
névitable. Répondant au prt:mi :r ministre 
Chamberlain. le comte Ciano ne s'est pas 
écarté d'une ligne absolument sereine, af­
firma-it à nouveau, entre autres, l! respect 
de l'accord italo-anglais de l'année der -
nière: mais l'Italie x-1ge qc1e 1es nutr s 
titnn~nt d'~ bonne foi leurs engagemen~~ 

envers elle avec une volonté réciproque cle 
collaboration. 

La vie sportive 
CYCLISME 
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21.15 

21.25 

21.:m 

* Cours sur l'histoire de la Hévolutlon tur-
que retranNmls depuis la Maison du 
Peuple d'Ankara. 
Pro11ramme. 
Sélection de dl8Q\lff. 
Cau!erle sur l'entanc-f' . 

Musique turque. 
L'heure exacte 

Radio-Journal 
Bulletin métroroloalque 
Mwilque tul'Que claulqut-. 
Musique turque. 

Le courrier sportif hebdomadaire. 

Cours tln&.nclers et u::11ro1es. 

S~lecllon de disques. 
Conrl'rl par i•or<'hestre phllharmonfquP 

dt> la Prf'•ldenrc de la Rl'-llubllqu~ »0ua 

la dlrertlon du Maestro Pra•torlu• : 

1 - l'~1·h~urs d'l•l1L11d~ (Pierre Maurlce1 
2 - L'apprenti ~oreltr (Paul Dukas> 

. a - lmpr.,.slon• d'Italie (Charpentier) 
Extraits d'opéru. 

\ 11k11ra '.!ï A ni 1 1 \J~!) 

(C '" Ill''> 1 li 'O l'IJlllli<-.) 

Act. Ta.b. Turc• (en liquidation) 
Banque d'Affaires a.u porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60 % 
Act. Bras. Réun. Bom.-Necta.r 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum l 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 5'!" 1933 

(Erga.ni) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7% % 1933 

tranche I ère Il III 
Obligations Anatolie 1 Il 
Obligation Anatolie Ill 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 
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te Mario, cependant il esé à noter que '.es LE TOUR D'ITALIE 
transmetteurs sonores fonctionnes déjà èe- Milan, 28 - C~ matin con1mcnce le :!7C 

22.SO 

23.00 M.uslque de rlan~r-

23.45 24 Dernières nouvL'lles 

Proaramme du tendt?mHin. 

Londres 
New-York 
Paris 

Milan 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Francs 

100 Lires 

l ''(i !iï0 
:1:1;,.0 

Genève 

puis plus d'un an sur ondes ultra-courte•. tour cycliste d'Italie en 19 étapts, rc:prC:­
Les appareils pour la prise de télévisio:i s ntant un total d'environ 3.000 km. : 21 

directe et pour la transmission des pelli. coureurs, partagés en s_pt équipes, y p:o-r­
cules cinématographiqu-s, ont été achevé~. ticipero•t. L'importance de l'épreuve est 
A Milan 1a Tour Littoria a déjà été dévo- accrue du fait que, cette année, les cou­
lué à la Commune où, comme il a été fait 1 '.eurs italienn·~s ne st:ront pas représ<.ntfrs 
à Rome, sera dans peu de temps, installé 1 au Tour de France. Le cyclisme étranger 
un transmetteur radiophonique à ontdt·s est représenté seulement au Tour d'It9Ee 
ultra-courtes. Ainsi vont commencer, apr~ 1 par !.m fort groupe de cour.:urs belges 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE Amsterdam 
100 !!'. suisseti 
100 Florins 

(),( (i ·:1 
:!"..J-J-;, 
lii .J J ii 

:n Slf1 

de longues années de recherches et d'ex - Les critiques sportifs prévoient une vic­
périences, ces transmissions de télévisirn toire de Bartali, le vainqueur du Tour de 
qui, s'ajoutant aux transmiss'.ons radio - France de l'année dernière. Mais Ls pro­
phoniques. complètent le caractère e1 !es tagonistes de la compétition sero'1t Vicini 
possibilités de la Radiodiffusion. J et Valletti. 

1 

UN HOMME D'AFFAIRES 

-0-

LUTTE 

POUR LA TURQUIE TRANSMIS Berlin 

DE ROME SEULEMENT SUR ON- Bruxelles 

DES MOYENNES Athènes 
(de 19 h. 56 à. 20 h. 14 h. italienne) Sofia 

20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. Madrid 

Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal Varaovie 
parlé. Bud 
M di C . . 1 apeet 

ar : ausene et 1ourna1 parlé B t 
M 

. · ucaree 
ercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal Belgrade 

parlé. Muaique turque. y okohama 
Jeudi : Programme musical et journal Stockholm 
parlé. Moscou 
Vendredi : Leçon de l'U. R. I. .Journal 
parlé. Muai.que turque. 
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100 Belgas 
100 Drachmes 

100 Levas 

100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roubles 
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:!.t-U2f1 

:)~ ,(;:! 

:w.542& 
23.HUJ;, Londres. 27 - On apprend de Laris­

sa que l'ex-Roi Zogu a emporté des 
caisses du Trésor des valeurs étran -
gères pour un total de 10 millions de li­

liree. 

LES CHAMPIONNATS D'EUROPE 
Oslo, 27 - Au coun de la troisième 1 

iour:i.ée des championnats d'Europe, ks 1 

lutteurs turcs furent tous battus. Ken ha, 
et Ahmet ont été éliminés. 1 

Pourtant, durant. les matches qui ·curent 
lieu la nuit Çoban Mehmet et Mustafa 
remportèrent la victoire par touche. 

- Les frontières des Etats d'Europe ? je n'ai pas et1C0re lu les iournau:r: ce ma­
tin, Monsieur le Professeur .... 

Sa.medi : Emiuion pour les enfants et 
journal pa.rl•. 

DO YOU SPEAK ENGUSH 1" Ne 
laiMCz pas moiaic votre an&lai1. - Pre­
ne.r: leçons de correep. et eonven. d'un 
proi. an&}. - Ecr. <Oxford> au journ•!. 

(Dessin de Cemj} Nadir Güler à /'<A.nu) Dimanche : Musique. 

rr ...... ._.. ................ _ol+f ................... .....,... ............................ !il 1 Fr, ILLETO~ dn < BEY(~Ct.U • Nv li '1 
11 LES INDIFF # 1 
l rar ALBERTO MORAVIA l 
I Homaa trndu11 <h· 1 a ... eu l 
IL par Paul - Henrj ,lfichel ..JI IM-......-...................... eernw ............. . 

venus nous prendre. 
Ils entrèrent dans le parc ; le traversè­

rent sans parler, attentifs à poser les pieds 
aux bons endroits. Bruit des pas sur le 
gravier ; humidité : ombres noires et ra,. 
tastiqucs au ciel nébuleux ; vaste bruis­
sement marin des grands arbres ; senti­
ment d'une trêve. Il ne pleuvait plus. 

' Dans le vestibule chaud et éclairé, Mi­
chel ôta son pardessus et son chapeau. 
Carla l'attendait dwant la porte du 
corridor. 

- Carla, lui dit-il, quand parleras-tu 
che, elle s'amuse, elle voyage, elle a un a- à maman de ce mariage ? 
mant. Que lui resterait-il à désirer? Tout 1 - Demain, répondit-elle XIV tranquille-
ce que peut avoir une femme, e!le l'a ... ment. 

Quant à elle, assise à côté de son mari, elle L'automobile s'arrêttj ; ils descendirent; ' Ils passèrent dans le corridor ; du sa­
croise les jamoc~ et fume.. effet de jam- il n·~ pleuvait plus ; un vent humide agi- Ion leur arrivait un bruit de voix et de 
bes; sa robe est courte et très décolletée .• tait sans répit le feuillage obscur des jar- rires ; Carla s'approcha de la tenture qui 
les hommes la couvent des yeux; on dirait <lins. Carla sauta agilement par-dessus la couvrait la porte vitrée, la souleva tout 
qu'ils ont envie de la mordrë; elle leur ré- large flaque d'eau qui s'étendait entre la doucement. 
pond par des regards pleins d'indifférm- voiture et le trottoir, et droite, deboi..:t - Ils sont tous là, dit-elle en se retour­
ce ... Et maintenant ... une chambre ... Mine sous un réverbère, elle attendit que son nant vers so:i. frère ; tous les trois ... Pip­
Merumeci, en retard - quelqu.:s visites à frère eût payé. Alors elle remarqua, é- po, Mary et Fanny. 
faire - se précipite dans les bras de rnn 1 choué'.! au bord de la route comme un 1;f- Ils montèrent l'escali· r : dans l'anti­
emant; là, ell~ perd sa rigi~ité de statu~: l tacé abandonné. par la marée ~escendan- chambre, leur mère et Lisa s'avançaient 
ces femm ··s d apparence froide sont tou .

1 

te, la forme noire et allongée d une vaste déjà à leur rencontre : leur mère, toute 
JOUrs les pus ardentes; elles redevient en- automobile ; le capot brillait : calé au prête, en costume d'Espagnole : sa fac~ 
fant, elle pleure, elle rit, ·~lle balbutie corn- fond de son siège, la casqueute tirée sur molle et pathétique était tout emplâtrée 
me une prisonnière libérée qui revoit enfin h:s oreilles, le chauffeur dormait. < La d'un fard luxuriant ; joues enflammées et 
la lumière ... sa joie est blanche, toute la voiture des Berardi> pensa-t-ell~ stupé - piquées de mouches, lèvres v..:rmeilles. S{:s 
chambre st blanche; elle-même est sans faite ; et soudain elle se rappela cette in- yeux étai;-nt noyés <lans une teiture noi­
tache entre les bras de son amant. Pureté vitation au bal masqué. re. Son costume d'Espagnole, long et noir, 
'l'etrouvée. Puis, le moment venu, heureu- - Michel, dit-elle à son frèr~ qui s'a- ondoyait autour d'elle, à chaque mouve­
se et lasse, dle retourne au foytr conju- vançait avec précaution entre lee flgques m:nt des hanches, dans une molle abon 
gal et recompose sur son visage son habi- • '-. voiture des Berardi. dance de plis ; un voile somptueux, brodé 
tuelle froideur ... Telle est sa vie, dur I ~·est vrai, dit-il en jetant un rapi- à jours, tombait de son large peigne d' ~-
dee ann6es. Beaucoup l'envient: elle ,. ri-

1 
de c· ap d'oeil à 1'automobile. Ils seront caille sur ses épaules grasses, sur ses bras 

--- ----- ----------
épais, tremblants et nus ; elle ttenait à la 
mab un éventail de plwnes d'autruche peau et, secouant sa grosse tête ~urif­
souriait d'un sourire stupide, tout entièr~ fée et indolente, suivit sa mère. Le voile 
à. la ~ra~~e de troubler, par un geste trop esp~gnol, tomba~t,. dans un'c chute élégan­
VJf, 1 équ11tbre de son accoutrement, mar- te JUSQU à le sailhe de la croupe emmail­
chait la tête droite et le cou raide. A lottée. Carla regardait sa mère et de la 
côté d'elle, comme le jour à côté de ta rerouver si égale à elle-même, si im -
nuit, se tenait Lisa, blondasse et d'une muable, il lui semblait qu'il ne s'était rien 
blancheur farineus< , en vêtements clairs. passé ce jour-là. < Et pourtant, songeatt-

Carla et Michel n'étaient pas en haut elle, il faudra bien le lui IL'lnoncer, ce ma­
de l'escalier que Marie-Grâce leur criait: riage. > Ainsi, l'une entraînant l'autre, el­

- Il est tard. Les Berardi nous atten- les sortirent de l'antichambre. 
dent depuis U.'l quart d'heure. Lisa et Michel restaient seuls. Dès la 

Elle était satisfaite et joyeuse : Lisa première minute, Lisa avait observé, de 
avait passé toute 1'après-midi auprès d'el- son coirl, avec une curiosité troublée tt 
le ; donc Léo n'avait pas menti, il ne la avide, le frère et la soeur. Comme Michel 
trompait pas. Dans sa joie, elle s'étâit ne se décidait pas à parler, elle s'appro 
montrée tout fait aimable pour son a· cha de lui : 
mie, lui avait fait mille confidences et a- - Eh bien ? demanda-t-elle avec une 
vait même songé un instant à l'inviter au indiscrétion non dissimulée ; raconte-moi 
bal de ce soir ; mais elle y avait renoncé, ... Comment cela s'est-il passé ? 
guidée par son parcimorueux égoïsme et Il se retourna et répéta lentement 
un peu aussi parce que les Berardi, qui - Comment cela s'est passé ? Ah 
connaissaient à peine Llsa, auraient pu se oui... Mal. Je lui ai tiré dessus. 
formaliser de cette liberté. - Miséricorde 1 s'écria Lisa avec une 

- Vite, vite, Carla, dépêche-toi, va terreur exagérée, et tu l'a blessé ? 
mettre ton déguisement. - Pas même touché. 

Carla, immobile, la contemplait. ' -: ~iens ici 1 .(Excitée, l_'oeil avide, elle 
_ Il faut que je me déguise ? deman- 1 e~ratt sur le ~1van). Assieds-toi ~s de 

da-t-elle d'une voix incertaine et profonde. mot, ~acon.te-mm. 
Marie-Grâce eut un éclat de rire : . Mais Michel ieut un geste las et impa-
- Mais voyons, réveille-toi... (Elle a- tien't. 

gitait son voile ondoyant). A quoi pen- - Pas maintenant ... plus tard. 
ses-tu ? Tu ne vas pas aller au bal mas- Il observait cette chair d"OSC et blonde , 
qué en robe d'après-midi ? Non ? (Elle la cette poitrine abondante ... un grand d.:sir 
prit par le bras). Allons, allons ne ,ous l'envahissait d'oublier, ne fClt-ce qu'un 
mettons pas ~ retard. instant sa misère ... 

D'un vc1te machinal, Carla &ta ion che- - Tu vas au bal ~ dem.nd•-t-il quood 

il eut cessé de l'examiner. 
-Non. 
:- Alors... (il hésita:) puisque je n y 

va1 pas moi non plus, je m'invite à dîne1· 
chez toi .. comme cela je te racont'<>rei 
tout 

Elle acquiesça avec enthousiasme. 
- Bie:i ... parfait ! Dînons ensemble. 
Michel sourit avec amertum\!. « Cette 

fois, pensa-t-il, furieux et satisfait, tu n'gs 
pas besoin d'avoir peur, je ne te repoue~e ­
rai pan. Un dégoQt opaque l'opprimait . 
J;e.., pensée-; n'ftai.:nt qu'un désert aride : 
nulle foi, n'ulle espérance, pas une omhre 
où se reposer, pas une sou:ce à laquelle 
se rafraîchir. L"l fausS' té et l'abjr'Ction 
<lont il avait l'âme pleine, i les voyait chez 
les autres. toujours, sans pouvoir un ins­
tant arracher de <leva'lt ~es yeux ce voile 
impur qui s'interposait entr~· le monde et 
lui. Il s'accrochait à son idée fixe: Un peu 
de sincérité. un o0eu de foi. .. et i'au:-ais tué 
Léo ... mais maintm<J.nt je ser~is limpide, 
comme l'eau de roche · 

f A <lliV1'f') 

Or. Ab..JOI Vehab BERKEM 

Ba!imevi, Bnhok. Galata, St-Pifm Han. 
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